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Pour ses 70 ansLES ETUDES MUSICALES avis
A rilNIVFRSITF HYflM 11 C0NC0ÜRS Hommage à Paul ARMA
” L UIll ! LüWi S L L « h A SECRETARIAT D'ETAT «U y a tant de Paul Arma Paul Arma part pour l'Aile-

A LA CULTURE écrivait il y a une vingtaine magne, dirige des Chœurs à
d’année. Je critique J. Bruyr, Berlin, Leipzig . le régime hit- 
qu’il pourrait bien être à lui lérien en s’installant lui fait 
seul le Groupe des Quatre ou courir !c risque d’être fusillé sans 
des Cinq... »'Il continuait: «Je jugement. Il abandonne tout, 
n’en connais point dont la curio- même ses premiers manuscrits, 
site est plus vaste, l'activité plus s'installe aux Etats-Unis où il 
multiforme, l'apostolat plus uni- donne 500 récitals de piano, 
versel ». Revenu en France, la Gestapo

. . . dès 1940 le poursuit de nouveau,
nréepnf ide w>î2?lîiîfr0US écrire à détruit son œuvre. Paul Arma, 
présent Rencontrer chez lui, en se cachant recueille de nom- 
îfjji Arma est un enchante- breux chants et poèmes nés dans 
ment : discussions profondes, les maquis (près do 1800) 
dans un cadre ponctué des sculp- a la Libération, il a l’occasion 
tuies qui sont ses œuvres vives, d’enregistrer parmi les militaires 
voir sa musique, par ses musi- noirs américains, nombre de Né- 
graphies autant que l’entendre, gro-sprituals dans des harmoni- 
n est-ce pas frôler ce que l'être sations aussi spontanées qu'au- 
humain a de plus complet et de thentiques. Désormais, son ceu- 
pius riche dans une telle réu- vre, troisième mouture (4 compo- 
mon de dons. sitions — antérieures seulement

, — furent conservées), se penche
ni2illiiimScPaid0/2ÎS' sLfn quel“ sur les harmonisations de tous 

JC«JÏ?kÎ? «C ces chants glanés avec amource qui m a semble essentiel . et courage, mais va de l’avant 
dan?. Personnalité. L année ou sans s’occuper des modes et pu­
ll célébré ses 70 ans. ou le monde blicités tapageuses, 
entier le célébré tandis que la Le premier il se sert, du ma- 
France, sa patrie, ne reconnaît gnétophone au milieu des instru- 
paii assez sa valeur, doit on se ments de l’orchestre, ce qui psr- 
laire • met à un critique (inspiré !>

Encore faut-il d'abord conter décrire le 25-11-1955 : « P. Arma 
la leçon courageuse de son exis- a Pense qn on pourrait mélanger 
tence i Né en 1905 à Budapest. ces cacophonies avec la musique 
Paul Arma entre en 1920 à l’Aca- d 1,11 orchestre, cette salade de- 
déinie Franz Liszt, y demeure venant sympiizmie. Depuis ce 
quatre ans et reçoit de Bêla ^ype d.e hiusique n est-il p-as 
Bartok plus que des leçons : son présente comme une panacée par 
amitié. Ce compositeur lui don- certains... de 1 avant garde 1975 . 
nera le goût des grands Anciens, .Cet.tc. «Improvisation precedee 
de Frescobaldi à Bach, autant d.e ces variations ». evi-
que celui des contemporains d'a- talt cc qui déshumanisé la niu- 
lors ; tel Stravinsky. Mais avant s,lclU0u c?2lcre^e; *at*ue,^e . uti.ise 
tout, le Maître hongrois lui donne fruits Naturels ,(mals non
une sage leçon ; celle de retrem- deî< ?ons musicaux) tout, autant 
per toujours sa plume à l’inspi- a-ue,la n,1UMCïuc électronique qui 
ration éternelle du folklore de produit ]e«. sonf fondamentaux, 
tous les temps et de tous les !nais supprime la résonance des 
pays. Comment quitter le do- harmoniques. C est pourquoi, le 
maine de l’humain quand on iinisicien authentique, ou est Paul 
part de ce que l’homme laisse A1,”}*1 aPPéJle musique mela- 
jaillir du plus profond de son phonique (1), cette matière pre- 
àme.

Université Lyon II. — U.E.R. des Sciences 
de l'Homme et de son Environnement — 
Département d'Education musicale et de 
Musicologie - 18, quai Claude-Bernard, 
69365 LYON Cedex 2 — Tél. : 69.24.45 (poste 
416)

Avis de concours pour l'obten­
tion du Certificat d’Aptitudc aux 
fonctions de Professeur des Eco­
les de Musique contrôlées par 
l’Etat.

oOo

Les examens en vue de l'obten­
tion du certificat d’aptitude aux 
fonctions de professeur dans les 
écoles de Musique contrôlées par 
l’Etat auront lieu durant le 1er 
trimestre de l’année 1976.Le Département d’Education 

Musicale et Musicologie, est une 
filière complète d’enseignement 
de l’Université Lyon II.

Elle prépare au DEUG Musique 
puis aux Licences et Maîtrise 
d'Education Musicale, oui mè­
nent aux concours de recrutement 
de renseignement secondaire : 
CAPES 
d'Education Musicale.

Des postes nombreux seront à 
pourvoii* dans les C.E.S. et lycées 
pour les années à venir. Actuel­
lement 55 <;» des postes d'éduca­
tion musicale ne sont-pas occu­
pés. Sur les 45 % restants, 15 f/o 
seuicmest possèdent des titulai­
res. Pourcentages cités par M. 
Landowsky, Inspecteur général 
de la Musique lors de la « Jour­
née sur l'Education Musicale » ; 
Châlon-sur-Saône. — 9. IX. 75).

Le D.E.U.G. Musique, est plu­
ridisciplinaire et permet une 
conversion rapide vers d’autres 
D.E.U.G. Les etudiants non-spé­
cialisés ont aussi la faculté d’in­
corporer l’histoire de la musique 
dans leur culture générale : 
U.V. « Introduction à la musi­
que ». puis un *C 1 « d'histoire 
de la Musique Générale » en 2ème 
cycle.

Quant aux étudiants musiciens, 
ils reçoivent une formation spé­
cialisée. grâce au concours du 
Conservatoire National de Ré­
gion de Lyon oui prend en char­
ge sous contrôle de l'Université, 
les enseignements techniques f ac­
compagnement, harmonie, sol­
fège) et ouvre (dans la limite 
des places disponibles) scs clas­
ses instrumentales aux étudiants. 
Des activités musicales sont of­
fertes par l'Université et en­
trent dans le cycle des études : 
« Chorale Mixte Universitaire », 
valeur de Physiologie de la voix 
(responsable docteur Cornut, 
phoniatre), de Pratique Instru­
mentale collective (groupes mu­
sicaux étudiants) et pour la mu­
sicologie appliquée, « Colleglum 
Musicum de VUniversité Lyon II 
(directeur Pierre Guillot, assis­
tant).

Une formation scientifique est 
solidement amorcée avec l'aide 
de l’Université Lyon I : valeur 
d'Acoustique musicale (Pierre 
Perdigon, Maître-Assistant de 
Physique)

Des Conventions avec les Uni­
versités voisines (St-Etienne, Di­
jon, Grenoble II) permettent d'é­
tablir des liens et des niveaux 
équivalents. Les étudiants de ces 
Universités peuvent mener leurs 
études du D.E.U.G. Musique sur 
place.

La licence d'éducation musicale, 
est un tronc commun qui ouvre 
aussi la voie des carrières de 
recherche en musicologie : bi­
bliothécaire des fonds musicaux 
<en relation avec l'Ecole Na­
tionale des Bibliothèques de 
Lyon), éditions, doctorats me­
nant éventuellement à renseigne­
ment supérieur

En outre, il est souvent deman­
dé des titres spécialisés pour les 
carrières de Y animation culturelle.

En 1974-1975, le Département 
d'Education Musicale et Musico­
logie comptait 170 étudiants ins­

crits au D.E.U.G. Musique, 30 
pour le second cycle (partielle­
ment ouvert)' et 30 à la prépara­
tion de l'agrégation d'éducation 
musicale. Il doit ce succès à la 
variété des enseignements offerts, 
à ses liens avec les Conserva­
toires Nationaux des Régions 
Rhône - Alpes - Bourgone, et à 
d’autres Universités (dont Paris 

,IV - Sorbonne), à son corps en­
seignant formé exclusivement de 
spécialistes des disciplines ensei­
gnées. Le responsable est Daniel 
Paquctte, chargé d'Enscigncment 
dans la Maîtrise de Conférences.

D.E.U.G. MENTION LETTRES 
ET ARTS. SECTION E 

MUSIQUE
Ce D.E.-U-.G. Lettres et Arté 

comprend 14 Unités de Valeur 
(U.V.) réparties sur deux an­
nées.

A celles-ci s'ajoute la pratique 
instrumentale et chorale effec­
tuée à l'Université, au Conserva­
toire National de Région, ou 
tout autre établissement agréé.

L'enseignement se décompose 
en :

A) — 11 U.V. de matières obli­
gatoires :

— 4 U.V. d'Histoire de la Mu­
sique. assurées dans le cadre de 
l'U.E.R. des Sciences de l'Homme 
et do son Environnement :

-- 4. U.V. de formation musi- 
' cale assurées par le Conservatoire 
National de Région de Musique 
de Lyon, sous la responsabilité 
pédagogique de l'Université :

— 1 U.V. d'initiation : Histoire. 
Histoire de l'Art, littérature gé­
nérale française ou étrangère, 
acoustique musicale (Lyon I) ;

— 1 U.V. d'Expression écrite 
et orale du Français ;

— 1 U.V. de langue vivante.
B) — 3 U.V. d‘options libres. 

II est recommandé aux étudiants 
d'éviter la dispersion et de choi­
sir l'Histoire de l’Art, le Ciné­
ma, le Théâtre ou l’U.V. de pra­
tique collective. (Elle ne peut 
être validée que la 2èmc année, 
avec attestation de chant cho­
ral en 1ère année).

PROGRAMME DES U.V. 
D'HISTOIRE DE LA MUSIQUE 

(Université Lyon U)
Introduction 

à la Musique. — Jalons chrono­
logiques (tableaux synoptiques). 
Ecoles musicales occidentales. 
Organologie médiévale et mo­
derne (en rapport avec ] His­
toire des Arts).

Cette U.V. est valeur libre â 
option, offerte à tous les étu­
diants des D.E.U.G. des Univer­
sités de Lyon. Réciproquement, 
elle peut être remplacée par une 
U.V. d’Histoire de l’art.

Evolution de la Musique (1). 
Terminologie. Rôle des composi­
teurs dans la formation du lan­
gage musical. Etudes des for­
mes instrumentales.

2ème NIVEAU. — Analyse mu­
sicale historique. 
tion de partitions et comparaison 
des styles.

Examens de documents ethno­
graphiques.

Programme annuel d'Hisloirc 
de la Musique.

Evolution de la Musique <Il).
(Suite page 3)

Pour les postes de professeur
de :
« VIOLON
• CONTREBASSE 
O PIANO
« ORGUE 
O GUITARE 
O PERCUSSION
9 SOLFEGE SPECIALISE 
9 INITIATION MUSICALE
• ANALYSE
• ECRITURE 
Conditions d'admission

Peuvent être admis à concourir 
les candidats réunissant les condi­
tions suivantes :

1) Posséder la nationalité fran­
çaise depuis cinq ans au moins 
ou avoir été relevé par décret des 
incapacités temporaires attachées 
à la naturalisation ;

2) Etre en position régulière en 
regard des lois sur le recrute­
ment de l’armée :

3) Jouir de ses droits civiques 
et être de .bonne moralité.

La clôture des inscriptions est 
fixée le 31 décembre 1975.

Lies demandes d'inscription à 
cet examen doivent être adressées 
â la Direction de la Musique, de 
l'Art Lyrique et de la Danse (Bu­
reau de l’Enseignement et de la 
Formation Musicale) Section des 
Examens Centralisés 53, rue Saint- 
Dominique. Paris-7ème (téléphone 
555.92.03 poste 3G5).

Musique, Agrégation

K

re-

(Suite page 7)

BUFFET - CRAS^TOSy 

A 15© ANSUN GRAND
VIOLONISTE
DISPARAIT spécialité, la clarinette â treize 

clefs. Il s'entoura d'autres arti­
sans. et, tous ensemble, élaborè­
rent, presque entièrement à . la 
main, les divers instruments à 
vent qui devaient porter ensuite 
le nom de Buffet. Qu'il s'agisse 
de clarinettes, de hautbois, de 
flûtes ou de bassons, il les fa-

1975 marque le 150ème anniver­
saire de la maison Buffet Cram­
pon. doyenne des manufactures 
françaises d'instruments â vent.
Aujourd'hui comme par le passé, 
elle est toujours â l'avant-garde 
du progrès clans la facture des 
instruments de musique de toute 
première qualité. Les 150 ans 
d'évolution de cet établissement briqua tous. Et si le nombre réel
se confondent avec l’histoire d’instruments produits n’était
même des instruments â vent. pas considérable, la qualité de

chacun d’eux était exceptionnel­
lement élevée. Très rapidement, 
la boutique se fit un nom dans 
le domaine musical français. Et 
elle prospéra.

Au cours des années suivan­
tes, M. Buffet ne cessa de re­
manier les instruments qu’il fa­
briquait et ainsi consolida l'as­
sise de sa maison dans le monde 
musical. Il avait fait 2a connais­
sance de Hyacinthe - Eléonore 
Klosé. un grand virtuose de la 
clarinette et professeur au Con­
servatoire de Paris. deux
hommes se mirent a travailler 
ensemble pour améliorer la tra­
ditionnelle clarinette à tr 
c’efs d’alors. En ajoutant cer­
tains mécanismes allant de pair 
avec un système de clefs arti­
culées, inventé auparavant par 
l'Allemand Théobald Bochm pour 
la flûte traversière. apportè­
rent une nouvelle dimension à 
l'instrument existant. Ils résolu-

Le 19 octobre dernier, le vio­
loniste René Benedetti, dont la 
brillante carrière a (malgré la 
dernière guerre mondiale) laissé 
des traces étincelantes, est décédé 
subitement a son domicile 46, Bld 
Pereire. Professeur au Conserva­
toire National Supérieur depuis 
1943. il obtint dans sa classe des 
succès remarquables. Les virtuoses 
qu’il a formé portent aujourd'hui 
â travers le inonde, le renom de 
l’école française du violon. Le mi­
lieu des musiciens amateurs oû il 
était très connu et admiré, gar­
dera le souvenir de ce grand 
artiste qui ne dédaignait pas de 
se joindre à eux â l’occasion de 
réunions amicales, oû il retrouvait 
avec joie de nombreux camara­
des de jeunesse.

1er NIVEAU.
Cela a commencé en 1825. 

Charles X était sur le trône de 
France. Paris se développait sans 
cesse : au moins trois grandes 
églises, dont la Madeleine, étaient 
en construction. Il y avait déjà 
trois ans que la Symphonie Ina­
chevée de Schubert avait fait 
son apparition.

Der Freischutz de Weber pa­
raissait en 1823. Beethoven at­
teignait l’apogée de son œuvre 
avec la Neuvième Symphonie et 
les derniers quatuors pour cor­
des, œuvres qui ouvraient les 
portes sur un nouveau monde 
musical, qui allaient au-delà des 
contraintes de forme et de pro­
portion du classicisme. C'était 
donc dans ce contexte musical 
que M. Buffet annonçait l’ou­
verture d'un commerce d'instru­
ments de musique. Passage: du 
Grand-Cerf à Paris. Ayant fait 
son apprentissage dans ce mé­
fier. 11 était déjà fabricant d'ins­
truments expérimenté, avec une

DISTINCTION
HONORIFIQUE

l i/ .

Nous apprenons avec plaisir 
la promotion au grade de Com­
mandeur des Palmes Académi­
ques
compétent secrétaire de 1: 
ration des Sociétés Musicale:; de 
l’Ouest.

Nous lui adressons nos sin­
cères félicitation:;.

Confrunl-a-

de M. Allard, le dévoué et 
Fédé-

iSuite page 5)
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LA CHRONIQUE DE TOUCY
Au jour

■

le jour
25 et 26 octobre 1975. Lo compte rendu 

des journées d'Etudes sur les Forma­
tions Juniors figure dans la page des 
Juniors. Je tiens toutefois à souligner 
que les interventions de M. Christnach. 
president de la Fédération Musicale du 
Luxembourg, et secrctairo général de 
la Confédération Internationale des So­
ciétés Populaires de Musique ont per­
mis aux participants de se 
de nos préoccupations locales, fédéra­
les ou nationales pour roplaccr le phé­
nomène Junior dans un contexte inter­
national. M. Christnach ?.. aussi, posé 
des jalons pour qu'un stage Interna­
tional de direction soit organisé à 
Toucy en I97G.

7 novembre : Je suis convoqué aux 
épreuvos culturelles du C.A.P.A.S.E. de 
l'Académie do Dijon. Une seule candi­
date a choisi l'option musique... co qui 
démontre péremptoirement qu'il nous fout 
former nous-méme nos animateurs.

chœur. C'est lui qui. en mal- dernier, 
s'est étonné de l'absence de la C.M.F. 
au sein de cetto Commission.

Ce même jour, la Commission dé­
partemental o de Sécurité contrôlait nos 
installations qui. à quelques détails 
près, sont exemplaires dans lo domaine 
de la prévention des incendies.

23 novembre : La Fanfare de Toucy 
fêle la Sainte Cécile chez nous. 70 
convives à midi, plus -de CO encore 
pour la soupe à l'oignon. Appréciation 
de M. le maire: «Vous êtes le meilleur 
restaurant de Toucy -, (quant au prix, 
cela s'entend...).

dégager

24 novembre : Jean-Michel Gorisse, 
qui a suivi deux stages ici. et qui vient 
de prendre la direction de l'harmonie 
et de l'école de musique de Clamccy 
vient me soumettre ses réflexions sur 
la poiiliquo musicale française.

semblent si pertinentes et refléter 
si bien les sentiments de beaucoup 
que je décide do les publier dans cette 
page.

27 novembre : animation musicale <i 
la Maison familiale de Promotion agri­
cole de Champaux. Vingt jeunes ru­
raux et rurales découvrent avec inté­
rêt Beethoven. Borodino. Chostakovitch. 
C'est bigrement réconfortant.

29 et 30 novembre : Je suis l'hôte de 
la Promotion musicale du Rhône.

Elles
inc

15 et 16 novembre : Nous accueillons 
le 2ème week-end départemental de 
danses populaires, consacré, comme lo 
premier, au folklore basque.

Lî plus jeune «es cinq n'est pas celui que vous pensez.
et 26 octobre 1975. Nous avions pro­
posé aux participants une i îétiiodo d’in- 
vaatigation originale, qui devait à la 
fois exciter leur imagination et les obli-Le billet dm directeur 18 novembre : Je participe, à Paris, 

à la réunion de la Commission consul­
tative des Chorales et des Maîtrises à 
la direction de la musique. J'y re­
trouve Philippe Caillard qui a dirigé 

de formation do chefs do

ger à csrncw ica problèmes dans leur 
réalité concrète, ils se sont prêtés do
bonne grâce à cetto expérience. Déjà, 
le 13 septembre, les membres duLA C. M. F. ET LES JEUNES notre stage
Conseil d'Arlmimstration m'ava'oiU spon-

qu'ils
vaille dans de meilleures conditions à
tanément confié avaient tra-

P-v-r !o r-'<:rc National no Promotion 
Mûrirai.- Albert EhT*c.".n. fé1' arment

Toucy qu'à Paris. Je pense qu'uno desmémoire sur Les Sociétés Musicales 
d'Amateurs dans le Pas-do-Calais) que 
les jeunes musiciens do

vocations du Centre doit être I accueil
■ majeur de c: do ri.r mois n été. sans d'autres journées d'études ; sur le pro­

blème de la musique à récolo. sur la
moins de-

vingt ans constituent la moitié de l'ef­
fectif de nos sociétés. Nous les Stages

d'instruments à vent

nu: IV ce ail des Journées d'Etu-
de-i • .os ls:r..î • .ïs J. niera gestion et l'administration tics rssacic-savons

impatients d'y prendre leurs responsabi­
lités. et

B'obéi .1 Initiativei>i ce Ci tin fions 1901,que la situation de nossur
prr: s'il ou était besJn. que la
Ccnlér'iimîius M^icr.'.c do France ne

sociétés et de no3 fédérations vis-à-visnous n? nous en effrayons 
pas. Avec son Infaillible intuition, le 
president Ehrmann 2vait créé la Commis­
sion des jeunes. Il y n parfaite conti­
nuité entre cette initiative et les ef­
forts de Claude Dccugis pour insti­
tutionnaliser les Commissions Juniors

de la régionalisation, sur la musique 
dans les persoectlves du C-imc Pian...succom /:.■ j.-.-.s. elle, au ieun'sme ce

racitrna anti-jaune qui a tendance à Ainsi, nos Congrès pourraient ensuito
s'aifimor comme un nouveau fléau so- lixer la politique confédérale on s'ap-
cial .lia délinquant ne condamne pas 
une génération et nous savons, nous

puyant sur tîca études nréalnbles ri­
goureuses. ci lo Centre de Promotion rem­
plirait le rôie de sensibilisation et de 2) Les journées d’études sur les for­

mations juniors ont souhaité que soit 
constitué un Orchestre National Junior 
d'Harmonic : les stages de février de­
vraient permettre aux jeunes désireux 
c'- 3 figurer dans cette sélection de faire 
acte de candidature.

3) Enfin, nous n'avons pas perdu do 
vue le (ait que lo futur Certificat d'Ap-^ 
litude à ranimation et à la direction des 
Sociétés musicales populaires dunt la 
parution au Journal Officiel est immi­
nente. comporte une épreuve d'exécution 
instrumentale. En un stage court et in­
tensif. et avec des instructeurs du plus 
haut niveau, les candidats en formation 
auront une occasion unique de voir où 
ils en sont.

que. sr.' vant. c'est le - désordre » établi 
que cor. liment nos cadets. Nous savons

fédérales. L'organisation des vacances scolaires 
de février en trois zones posait un 
problème délicat d'organisation au C.N. 
P.M.A E.

II ne pouvait être question, pour nous, 
de privilégier une zone par rapport à 
une autre, et nous avons décidé de pré­
senter lo mémo programme à toutes 
les Académies.

Nous avons tenu compte, ensuite, de 
la durée réduite de ces conges d’hiver : 
une semaine de vacances, c'est l'obli­
gation de prévoir des séjours maximum 
de six jours. En si peu de temps, il 
sera difficile d’aborder un programme 
de musique d'ensemble.

Trois événements, enfin, nous ont per­
mis de cerner nos objectifs :

-Jcatalyse que ses fondateurs lui ont
aussi, ici Marcel Chapuis l'a scienti­
fiquement mis en lumière dans son

Je reviendrai, sans doute, sur ta que- 
filé du travail elfectué à Toucy les 25

assigné.
René TONNON.

-

llfliHÎ» w li poütSpe Eiüisili fraiifasse S:

-iLa • Direction de la Musique • a pu­
blié. en 1C39. un plan décannai visant Les solutions que l'on peut apporter 

a la disparition des sociétés de musi-
élaborée (les instituteurs. ne sont pas
des spécialistes, mais les musiciens ne 
sont pas tous des pédagogues). La 
création, dans les conservatoires, de
classes à « horaires aménagés • permet­
tent aux élèves de mener de front
leurs études musicales et leurs études 
générales, est une mesure noble mais
qui ne touche que les cent es urbains. 
Alors, comme le rappelle un article du 
« Musicien fédéré »

.1un renouveau de l'art musical en Fran­ que. portent je pense, sur trois points ’ 
essentiels : développer l'éducation mu­
sicale à l'école primaire, stimuler les 
jeunes élèves de l'école de musique, 
donner à la société do musique les 
moyens d'être à la hauteur du rôle 
qu'cllo doit jouer dans la

ce : les objectifs -sont nobles mais les
propositions avancées semblent ne con- 

. sidérer que lu côté professionnel. Pour­
tant la majeure partie des élèves qui 

‘peuplent les conservatoires et par de­
là. ic:; grandes formations civiles ou

- Seront donc prioritaires aux stages des 
février, les candidats aux concours d'ex- 
cellcnce, à la sélection dans l'Orchestro 
National Junior (l'Harmonie, au Certifi­
cat d'Aptitudc ii l'Animation et à la Di­
rection des Sociétés Musicales popu­
laires.

Dans la limite des places restées dis­
ponibles. les stages seront ensuite ou­
verts à tous.

communemilitai'os. proviennent des fanfares et et au-delà.
harmonies locales. Or. Ho:; trente der- Au niveau de l'école primaire, l'idéal 

serait que toutes les classes appren­
nent à chanter : le chant doit être la 
base et l'aboutissement de cette édu­
cation musicale. Au bout de

1) Les concours d'excellence de la 
CMF se dérouleront le 14 mars ; les 
stages de février pourraient être, pour 
les candidats à ces concours, une occa­
sion de parfaire leur préparation sous 
la direction de professeurs hautement 
qualifiés.

s agit-il d'éduquer 
la masse des Petits Français ou. d'ob­
tenir des résultats

niôres annéos. 50 des sociétés de
musique ont disparu. Peui-on alors, con- sensationncls au 

quelques écoles pilotes soigneu­
sement choisies et largement dotées ?

ce voir mi renouveau de la musique 
sans ? o! d‘abo:d remédier aux pro­
blèmes qui touchent loo sociétés loca-

scin de
quelque

temps on peut initier les enfants à la 
musique instrumentale : la flûte à bec 
peut être choisie comme

J.-M. GORISSE.lcr. ?
instrument

de base idéal, sa première qualité étant 
d’être à la portée de tous. Le premier 
but recherché étant do sensibiliser l'en­
fant nu fait musical,

'.n (ii.vj.vitiun progressive des So­
ciétés do Musique est le fait essentiel
qui marque 'a situation musicale en ChoralesFrance. La Confédération Musicale do

il no faut pas 
I abrutir de notions théoriques et de 
solfège. L’étude de la flûte n bec amène 
l'enfant à travailler progressivement tou­
tes les combinaisons digitales et à 
contrôler sa respiration : ‘ deux exerci­
ces qui à un niveau très simple don­
nant à l'enfant les matériaux rie baso

Franco et. a travers elle, les respon­
sables locaux et tous les nnsiciens ou

M. le directeur de la Musique, du 
l'Art lyrique et de la Danse invitait, 
le 12 mai 1975, le Président de la 
C.M.F. à

général, sont profondément touchés par Vca<ccsrsc:©s cOo févrierce problème': essayons alors d’en ana­
lyser les principalos causes.

envoyer un délégué do la 
Confédération pour siéger à la Com­
mission consultative des Chorales et 
des Maîtrises.

D'abord, l’arrivée en force des moyens Stages de perfectioncment en instru­
ments ii vent, réserves en priorité :
— aux candidats aux concours d’excel­

lence do la C.M.F. ;
— aux candidats à la sélection dans la 

formation junior confcdcralo (donc 
âgés de moins de 21 ans) ;

— aux candidats au CADAS-MEM.
Ces stages sc dérouleront en trois

sessions dont les dates coïncident avec 
celles des vacances scolaires dans les 
trois zones académiques, soit :

ZONE A : 1er au 7 février 1976.
ZONE B : 8 au 14 février 1970.

ZONE C : 15 au 21 février 1976.
Nombre do stagiaires admis par ses­

sions : 5 flûtes, 5 hautbois. 10 clarinet­
tes. 4 bassons. 8 saxophones, 0 trom­
pettes. cornets, buglcs, G trombones. 5 
cors, 4 tubas.

L'encadrement sera assuré par des 
professeurs lauréats du conservatoire de 
Paris.

Clôture des inscriptions : ter janvier 
1976 ; envoi des convocations !e 4 janvier.

Droit d'inscription : 225 F (possibilité 
de bourses SACEM pour les stagiaires 
sélectionnés dans la formation junior).

audio*visuo!c (radios, disques, magné­
tophones. T V. ..) :i provoqué une traits- n écossa ires à la bonne mise on route 

à l'élude d'un instrument d'orchostro.1oT.'.s:irn radicale quant aux moyens de 
propagation du la musique ; dans des 
cviicii.'.' de qualité incontestable quels 
que soient 1rs styles c; les tomes, 
la rnus'oue touche maintenant toutes 
les couches de la société. Los Sociétés

Des le 23 mal. M. 
pait aux travaux de

Ehrmann partici- 
cette Commission, 

et faisait admettre le principe do la 
prise en charge du stage de forma­
tion de chefs de chœurs

Au niveau de l'école do musique, le 
solfège et la théorie prennent toute 
four importance pour ne pas être un han­
dicap à la bonne marche do l'élude 
de l'instrument : introduits par néces­
sité, ils sont facilement acceptés. De 
plus, ta formation de groupes instru­
mentaux de tous niveaux est facile-:

_ ,,, que Philippe
Caillard devait diriger à Toucy en août.de musique sont Impitoyablement 

currencées par cc monde do l'audio- Le 18 novembre. MM. Pin et Tonnon 
assistaient à une séance de travail qui 
avait pour objuclif l'agrément de 6 
chorales. L'agrément permet aux Cho­
rales et Maîtrises d'être subventionnées

visuel.
Ensuite il faut peut être regretter 

que les sociétés donnent, par leur pro-
d'une part, l'intégration rapide des élè­
ves au sein de ces groupes ne peut 
que las stimuler à poursuivre leurs 
études musicales qui sont parfois dé-

gramme. l'impression que la création 
musicale s'est éteinte il y a plus d'un 
dcrni-slèdc. La C.M.F. est consciente

par In Direction de la Musique. La de­
mande d'agrément doit être présentée 
par la Chorale sur un questionnaire type 
que la C.M.F. peut vous fournir. La 
chorale doit, en mfime temps;-adresser 
un document sonore (disque ou bande 
magnétique) de 3 ou 4 œuvres

courageantcs au stade des exercices de
de celle carence, et M. Gaveriaux. un méthode ; d’autre part, l'initiation des
de ses représentants à Paris au conqré3 
de novembre 1972'. disait que : « Trop 

il faut lo reconnaître, il nous

élèves au travail d'orchestre les pré­
pare à mieux réaliser la tâche qu’ils 
devront assumer quand ils seront ir.té- «f.HEsouvent, 

faut subir grés aux différents pupitres de la so­
ciété.

une musique dont on ne pout 
que déplorer l'insuffisante maturité à a cap­

pella. do style et d'époque différents, 
d'une durée totale d'environ 15 minu-bion des cjîirds. Il appartient .aux so­

ciétés do faire un tri usas cûtlc masse
Au niveau de cette société de musi-

€â'ac:cor€ié©n
Broetroyafoie, 
mrassâs vrafi

que, sans dénigrer la valeur d'œuvres Ce n'est que si la CommissionIC3.
informe de la création musicale Dé­ composant un répertoire à caractère 

traditionnel, jo pense que la promotion 
d'un certain nombre d'œuvres récentes, 
adaptées au goût du public, favorise 
une recrudescence des vocations de jeu­
nes musiciens. Le rôle éducatif de la 
société de musique ne doit pas se limi­
ter aux services d'utilité publique (11 
novembre) mais doit être élargi en une 
multiplication des manifestations cultu­
relles. Ainsi, à l'intérieur de la société, 
la formation d’orchestres spécialisés 
dans des styles différents est logique : 
l'art musical revêtant les formes les 

plU3 diverses, il nous faut en donner 
les reflets les plus authentiques.

Donc, le développement de l'éducation 
musicale à l'école, l'intégration rapide 
des élèves au sein do petites forma­
tions instrumentales et, un choix meil­
leur et plus diversifié du répertoire des 
sociétés, amèneront celles-ci à mieux 
remplir leur rôle éducatif dans la com­
mune et permettront sans doute un 
renouveau de l'art musical en France.

Les méthodes d'éducation musicale 
proposées par la Direction do la Mu­
sique réclament une pédagogie fort

donne un avis favorable lors de cette
ti'-j.To. de promouvoir ce qui e3î la 
véritable expression de l'âme populaire 
de prendre le recul r.écossaire à la 
perception du beau, de l'authentique et 
de promouvoir ce beau, cet authenti­
que -

Enfin, la négligence de l'éducation 
mus.cale à l'école, freine considérable­
ment la sensibilisation des enfants à la 
musique, pourtant source d'équilibre du 
développement psychique de 
fantr. qui ont besoin de découvrir ce 
beau. authentique dont il était
question un peu plus haut. N'étant pas 
ouverts au fait musical, les enfants nu 
sont pas encouragés à participer aux 
activités musicales locales, et. tout en 
menant une vie scolaire de plus en 
plus longue, devant le plus souvent 
s’éloigner de leur village pour pour­
suivre leurs éludes. Ü3 se iaissont 
tenter par d'autres objectifs.

Donc, concurrencées par l'audio-visuel, 
victimes do leur propre carence, les 
sociétés de musique ne trouvent que 
tiés difficilement In faveur dos jeunes 
pour renforcer et développer leurs rangs.

écoute anonyme que la formation peut 
être inspectée en vue de son agré­
ment, deux fois au moins, soit pendant 
un concert, soit pendant une répéti­
tion. Bien entendu, les choristes doi­
vent être membres permanents de l'En­
semble présenté. De sévères conditions 
de renouvellement du répertoire, de 
participation à des manifestations loca­
les. nationales et internationales (tous 
les 4 ans), sont exigées pour ic main- 
lien de l'agrément. C'est dire que cet 
agrément ne pourra être accordé qu'à 
des formations stables et de réelle 
valeur artistique : sur les six chorales 
qui avalent pesé leur candidature à la 
Commission du 13 novembre, une seule 
a franchi le cap de la première sélection.

►>- • 
f ooo

A LA MEMOIRE D'ETIENNE LORIN

Une (légère) indiscrétion nous permet 
de vous donner copie de la lettre qu'un 
stagiaire trombone vient d'adresser ou 
President Ehrmann.

Ses élèves Georges Guillaume. Cou­
pe de France Accordéon 1970, Lauréat 
dos classes d'Ecriture du Conservatoire 
National do Paris et Françoise Béai, 
Professeur aux Conservatoires, Diplômée 
Technicien de In Musique, animeront 
le Stage de Perfectionnement o"Accor­
déon Classique qui so déroulera du 2t 
au :;i décembre 1075. au Centre Natio­
nal do Promotion Musicale Albert Ehr- 
mann.

\
¥< :

• Monsieur.

I- / ces en-
C’est avec plaisir que je vous remer­

cie pour tous les bons conseils que 
vous avez ou la gentillesse de me don­
ner pendant le dernier stage à Toucy.

J'ul passé avec succès le cap du ter 
tour nu Conservatoire de Paris et je 
reste final if iô pour le 2ème tour qui 
aura lieu lu mercredi 12 novembre... •

*/*•;
rCv& (Ouvert aux Accordéons tous systè­

mes).
Travail de l'instrument. Petits ensembles. 
Grand orchestre. Soirées • Connaissan­
ce de la Musique •>. Conccrl de lin do 
stage.

Droit d'inscription : 400 F.
■aimions à envoyer avant le 15 décem­
bre 1975 n Monsieur lo Directeur du 
C.N.P.M.A.E . 89130 TOUCY.

Solfège et théorie musicale.
Quant aux stages de direction cho­

rale, pour être pris en charge ils doi­
vent avoir une durée do 6 jours pleins 
consécutifs au minimum, avec au moins 
5 heures do cours et de direction de 
chœur par Jour, sous la direction d'au 
moins un Instructeur pour 15 
glaires.

:
Nous avions cru comprendre qu'il y 

;■ <0 ans. René Tonnon avait délaissé le 
trombone pour travailler la flûte avec 
M. Ehrmann. Mais nous ne savions pas 
qu'à son tour Albert Ehrmann s'était 
lait tromboniste...

Ins-

sla-

4!
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Les études musicales à l'Université de Lyon II
(SUITE DE LA lire I».\<jK)
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loire de l’Art, pouvant remplit- La licence de Musique est un Solfège : Lecture d’intonation 
cer « Inti oduction à la Musi- tronc commun menant aux car- à sept clés et de rythme. Dictée
Que»). rières du professorat d’éducation à une voix s’achevant à trois

1 U.V. obligatoire (d’initiation musicale des établissements d’E- voix, sur clavier ou instruments
ou langue).- ■ tat. et de la recherche. L’étu- différents. Lecture à vue avec

1 U.V libre (ou 2 U.V. obli- diant peut ainsi choisir la men- paroles. Harmonie, tous accords
gatoires*. tion éducation musicale ou mu-

La Commission des équivalcn- - sicologie. 
ces de l’Université de Lyon II 
est habilitée : à dispenser par- 
Licitement d’épreuves :

Les détenteurs de cer­
tains diplômes (Prix de Conser­
vatoires ou Ecoles Nationales de 
Musique* :

quatre U.V. fondamentales
Etudes des œuvres vocales et 

. dramatiques. La notation musi­
cale du Moyen-Age à nos jours. 
Approche dé la musique contem­
poraine : notions d’ethno-musi- 
cologie.

Enseignements dispenses par 
■ le Conserraitire Régional de Mu- 

si' ue de Lyon
1er NIVEAU. — Eléments cle 

lu Musique (solfège*. — Entrai - 
no mern progressif de la, percep­
tion de .‘a hauteur des osn>, d.* 
leur durée, de leur intensité, de 
leur timbre. Education de là mé­
moire auditive. Lecture music.i- 

* le chantée, rythmique et à chan­
ge ment de clés

Techniques d’écriture (harmo- 
Préparation à l’harmo- 

n* -par analyse d’œuvres 
d'époques différentes.

-' rmation de l'oreille - inté­
rieure ; recherche des modula­
tions et cadences. Exercices avec 
chiffrage jusqu’aux accords de 

~ septième.
2ème NIVEAU. — Eléments de 

la Musique. — Entrainement aux 
dictées d’accords et pelyph -ni­
ques. Lecture en toutes clés. 
Transposition selon les besoins 
pédagogiques.' Déchiffrage avec 
paroles. Reconnaissance rapide 
des timbres.

Techniques d'écriture. — Exé­
cuté n sur clavier de tous ac­
cords. Harmonie écrite en vue 
de "utilisation instrumentale ou 
voca'e (tous chiffrage).

Pratique individuelle et collec- 
tiv• de la Musique (Horaire li- . 
brl *

Les candidats à l’Agrégation 
Musicale et Chant Choral sont 

et notes étrangères. Analyse har- avisés que l’Université Lyon II. 
tnonique et mélodique, accompa- Département de Musicologie, or- 
gnément au clavier. ganise une préparation avec la
C1 d’Histoire de la Musique ■ collaboration du Conservatoire 
Antique et Ancienne. National de Région de Musique

Cours : (programme annuel) de Lyon,
la musique au XVème siècle-: la 
musique baroque.

Travaux pratiques : prograni-

Licence d'Education Musicale
1. Elle comprend trois certificats 

Cl (3 ou 4 » heures hebdoma­
daires». Les cours sont groupés de ma­

nière à permettre aux etudiants 
: lointains de pouvoir assister aux 

cours, chaque mercredi, au 
Conservatoire. 3. rue de l’Angile, 
Lyon Sème : 3 h. - 10 h. : Har­
monie ; 10 h. - 12 h. : solfège : 
12 h. - 13 h. : accompagnement 
«par quinzaine),*-à l’Université, 
salle de musicologie, 74, rue Pas­
teur. 69007 Lyon : 14 h. - 16 h. : 
Histoire de la Musique : 16 h. - 
18 h. : analyse d’œuvres musi­
cales.

Cl de technique musicale (con­
fiée au Conservatoire National ’ nie d'organologie antique ; no- 
dc Région).

C 1 à option (pris hors du Dé­
partement d'Education Musicale) 
et au choix de l'étudiant.

C 1 d’Histoire de la Musique ■
Antique et Ancienne ou C 1 
d'Hisloire de la Musique moder­
ne et contemporaine.

Dans l’intérêt des étudiants, il 
est souhaitable de suivre les en­
seignements de ces deux der­
niers certificats et d'opter au nue, agréments) ; graphismes et 
moment des examens. (On peut notations de la musique contem- 
ics obtenir tous deux. I. un étant porâine.
mi.s « en réserve », en cas d’orien- C 1 d'Hisloire générale de la Mu- 
tatien ultérieure vers la recher- sique : mon spécialistes)

L'étudiant choisit une question 
c/»Lmïur««5e:^orLd,\? *,V? • ^'r ^ dans chacun des C 1 de spécialis- 
h œsui ?,ar,la M d e“ tes. Il n’a pas obligation d’assis-ducation musicale ou la prépara- anv TP^
tien m, CAPES «un an,. c 2 et Maîtrise spécialisée de

M usicÔlogie.
Envoi sur demande du pro­

gramme de l’U.E.R. de Musicolo­
gie de Paris IV Sorbonne. Le su­
jet du mémoire est choisi en ac­
cord avec les responsables du di­
plôme dans chacune des Univer­
sités.
Aqréç/ation d'Education Musicale 
et Chant Choral.

Envoi sur demande du Décret 
Ministériel et du programme an­
nuel du Concours. La préparation 
de toutes les épreuves est as­
surée par l’Université et le 
Conservatoire National de Ré­
gion. le mercredi, toute la jour­
née.
Inscription en Licence de Musique 
de titulaires d'autres D.E.U.G..

L’étudiant subit des épreuves 
portant sur les programmes des

Par un examen de ni­
veau au moins équivalent à la 
1ère année, qui sc déroule à la 
rentrée universitaire iU.V. Elé­
ments de. la Musique I et Techni­
que de la Musique I).

A accepter par Conven­
tions les U.V. correspondantes 
des Universités de Grenoble II 
(responsable M. Giroud), Saint- 
Etienne et Di ion « responsable 
M. Paquctto).

L’U.V d'Acoustiquc Musicale 
(Lyon I) est accessible à tous : 
elle prépare aux carrières scien­
tifiques de la musique (clectro- 
ncoustique. O.R.T.F.) cl sera 
poursuivie par un enseignement 
plus spécialisé.

Inscriptions •
a) administrative 

Lyon II. Bureau des Inscrip­
tions. 1. rue Raulin. 69007 Lyon.

Pour les 1ères inscriptions en 
faculté à nartir du 1er juillet : 
8 ti. 45 a 11 h - 14 h. - 16 h. 30.

Renouvellement : du 9 septem­
bre au 25 octobre (mêmes heu­
res).

b» pédagogique : obliaatoire au 
Secrétariat d'Histoire de l’Art et 
Musicologie 18, quai Claude-Ber­
nard. rez-de-chaussée, à droite 
(fournir la liste des diplômes 
éventuels de Côsservatoire. ins­
trument pratiqué 
éventuelle à l’examen de dis­
pense. Joindre une photo d’iden­
tité».

2.
tions de Paléographie et restitu­
tions de textes musicaux.
Cl d’Histoire de la Musique mo­
derne et contemporaine.

Coiirs : (programme annuel), la 
symphonie en Allemagne au 19' 
siècle ; la musique en France de 
1910 à 1940.

Travaux pratiques : problèmes 
d'interprétation dans la musique 
du XVIllème siècle (basse conti­

ns* • .
3.

Des conférences bi-mensuelles, 
sur les sujets hors du progrum- 

musiaue sc dérouleront à 
l'Université, le mardi de 18 h. à 
20 h. (Des cassettes ou polyco­
piés seront envoyés sur demande 
aux candidats inscrits ne rési­
dant pas à Lyon).

L’enseignement est placé sous 
la direction de M. D. Paquelte, 
maître de Conférences de Musi­
cologie, à qui tous renseigne­
ments peuvent être demandés.

Délai de clôture des inscrip­
tions : Centre d'inscriptions de 
l’Université Lyon II.

me

Université

Licences de Musicologie

L? C 1 de technique musicale 
est conseillé, mais non obliga­
toire. Par contre, il est mk*es- 
saive de posséder : un C 1 à 
option et un C I d'Histoire de 
la Musique chacun choisi plus 
particulier*m:nt dans la rériode 
de recherche future, un C 2 de 
Musicologie (qui peut être pré­
paré l'année suivante).

Cette licence s’achève par la 
Maitrise spécialisée de Musico­
logie les deux C 1 précédents + 
C 2 + Mémoire.

Le mémoire ne peut être sou­
tenu que la deuxième année.

Ce titre universitaire ouvre la 
carrière de la Recherche . Doc­
torat de 3ème Cycle. d'Etat et 
des carrières de l’Enseignement 
Supérieur. Une convention entre 
les Universités do Paris TV Sor­
bonne et Lyon II permet aux étu­
diants de poursuivre leurs études 
à Lyon, de la maîtrise spéciali­
sée aux Doctorats.

C 1 d'Hisloire Generale 
(le la Musique (2 heures) 

(Offert, aux étudiants de li­
cence non spécialistes». Peut 
entrer dans la composition de 
toute licence (hors musique) 
sous réserve de l’accord de l'UER 
Incompatible avec les C l d’His­
toire de la Musique énumérés 
précédé» muent.

D. PAQUETTE
élémentaire 

du clavier (déchiffrage de niveau 
élémentaire).

— Instrument principal : tout 
instrument enseigné dans les 
Conservatoires Nationaux.

— Participation obligatoire a 
la Chorale Mixte Universitaire 
de Lyon (ou chorale habilitée». 
Une attestation de présences est 
obligatoire pour le passage er. 
2èine niveau.

L’U.V. de pratique collective 
vocale et instrumentale (Phy­
siologie de la voix, groupes ins­
trumentaux aux étudiants) est. 
v i vem en t recom mandée.

— Connaissance
CONCERT
A SAINT-THOMAS-D. AQUIN 
1, place. Saint-Thomas-d'Aquin. 
Paris 7ème, métro : Bac.

Mardi 9 décembre 1975. à 21 h.. 
Chant .Grégorien et Musique du 
Moyen-Age. Pièces grégoriennes 
pour le Temps de Noël, œuvres 
de Pérotin. Dufay. Grigny. J.-S. 
Bach.

Ensemble

inscript’on

DEUXIEME CYCLE 
Licence et Maîtrise Guillaume 

Dufay, direction : Arsène Bé- 
dois ; a l’orgue : Jean-Marie 
Meignien.

vocal :

La licence de Musique fait 
suite au D.E.U G. Lettre - Arts, 
section E Musioue. Elle est or­
ganisée de i.» même manière. Ix: 
Conservatoire Natior.ai de Ré­
gion de Musique de Lyon ap­
porte sa collaboration dans l'ap­
prentissage des techniques d'é­
criture et de lecture musicale 
«solfège, harmonie». Ceci sous la 
caution de l’Université. Il accepte 
également de prendre en charge 
la poursuite des études instru­
mentales dans la limite des pla­
ces disponibles. Son corps pro­
fessoral qui a obtenu de nom­
breux succès, au C.A.E.M.. (an­
cien régime) est- une garantie 
d’un solide enseignement spéciali-

O Os er va tions g en craies
Les étudiants doivent s’engager 

dans cette filière munis d’un ba­
gage musical préalable : les Bac­
calauréats F .1 et A G sont 
souhaités mais non obligatoires. 
A titre d’exemple, le niveau mi­
nimum requis est celui de l’é­
preuve facultative au baccalau­
réat. Une U.V. de 2cmc niveau 

. ne peut validée qu’aprôs obten- 
- tion du 1er niveau.

De plus, le passage en deuxième 
niveau s’opère avec au minimum 
a U.V. : les 4 U.V. de musique 
(1er niveau) (une U.V. dllis-

Sâeiniiîôfî aux Editions Transatlantiques
14, Avenue Hoche, 75008 PARIS

die Aradls-’é Ameller
dont la 1ère audition a été donnée par la Musique des 
Gardiens de la Paix, sous la direction de Désiré 
DONDEYNE. le 12 mars 1975, lors du Concerl de Gala 
de la C.M.F.

Program me
C I de Technique Musicalesé.

i

i\



~r ------ rr.»»

.
*
-m y

.

■ ‘V;ÿl*O
.~+

V --:V' ' ,-v:?
4 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE DECEMBRE 1975 v\’31%' LA PAGE DES

COMPTE-RENDU DES JOURNÉES D’ÉTUDES 

SUR LES FORMATIONS JUNIORS

JUNIORS m
H

.
*

k;
v; -
i'
/ .

25-26 OCTOBRE 1975 - TOUCY
>>■'

— S’assurer qu'ello aura un représen­
tant aux instances internationales.

3. — De la Commission Juniors CISPM
— La commission n’exige pas.
— La commission n’existe pas.
— Son rôle :
Il serait d’organiser des rencontres à 

l’échelon international.

THEME A
Définition d’une formation juniors : 
Formation composée de jeunes nrnsl-

4. — FORMATION DES JEUNES 
CHEFS :*

- Elle s’avère nécessaire, indispensable. 
Les Fédérations devront :

délecter les vocations éventuel-

ciens.
a) Age des participants : Il est fixé à 
20 ans maximum.
b) Présence des adultes : Etant donné 
la difficulté d'oblonlr l’orientation des 
élèves vers certains instruments,' Il sera

éscncc d’adultes dans la li-

a
les ;

b initier les jeunes Intéressés à 
la direction, par un programme préétabli 
par la Commission Junior Confédérale.

c — offrir à ces futurs chefs la possi­
bilité do suivre à Toucy. les stages, 
après le travail préparatoire.

toléré la pre 
mile de 10 °.'o d’effectif.
Toutefois, cetto présence sera pénalisén 
lors des concours. Uno action en faveur 
des instruments graves souvent mécon­
nus par les jeunes pourrait ctro cnvlsn- 
geo par la présentation de solistes.
c) Situation vis-à-vis de :

1. - L'Ecole de musique : Cette situa­
tion est particulière à clmquo société, 
qui. seule peut résoudre son problème 
évcntuol.

2. La Société adulte : Il est vital 
que les Juniors participent aux activités 
de la société adulte dès quo leur niveau 
musical est suffisant. L'orchestre junior 
doit être l’antichambre de la snciété 
adulte.
d) Existence légale : 1901. agrément, 
bureau.

LISTE DES PARTICIPANTS■

Ouest 
Somme 

Brotagno-Anjou 
Côte-d’Or 

Sud-Est 
Vosges

1.-2. M. et Mme BAILLON 
3. RETOURNE Michel

fl:

5. — INFORMATÎON : 4. BEZIE Jacques
5. BOILLOT André
6. - M. et Mme BOLZE
8. CHOPINEZ Daniel
9. - 10. M. et Mme CHRISTNACH CISPM

•v
Il est demandé au journal d’informer 

les fédérations quant aux activités éven­
tuelles des formations Juniors . colonies 
de vacances-stages.t-i

THEME C

Répertoire spécifique aux formations ju­
niors. Existe-t-il ?

Oui. sur le pian international, mais II 
n’y a pas d'éditeurs spécialisés regrou­
pant toutes les œuvres.

Est II nécessaire ?
Il est indispensable.
Comment le suscitor ?
Par In création d'une bibliothèque à 

Toucy où seraient rassemblées toutes 
les œuvres intéressantes, conducteurs et 
partitions, triées par la commission 
technique de la C.M.C. Junior.

Chaque directeur de formation junior 
est invité à faire des propositions à la 
commission technique, sur des œuvres 
qui lui apraissent intéressantes, et qu'il 
communique ses cventuols transcriptions 
ou arrangements.

Il osl fait appel aux compositeurs 
français afin que coux-ci écrivent spé­
cialement pour les formations débutantes. 
Si une suite n’était pas donnée à cet 
appel, il faudrait organiser des concours 
de composition, en établissant et im­
posant des degrés de difficulté bien spé­
cifiques à chaque niveau, en tenant 
compte dos programmes des examens de 
solfège de la C.M.F. Ces concours pour­
raient aussi émaner d'une commande 
d’Etat.

Comment le diffuser ?
Il est demandé qu'une page du journal 

soit réservée à la commission juniors. 
Dans cette page, il serait mentionné 
un exemplaire de conducteur, à chaque 
parution, complété par un commentaire 
sur la façon de le faire travailler.

U serait bon de réserver une rubri­
que « Chaîne d’amitié » où seraient 
mentionnés les programmes exécutés par 
les formations juniors.

Ces propositions sont valables pour 
toutes les formations dépendant de la 
Confédération, et notamment batteries- 
fanfares. chorales, orchestres d'harmo­
nie.

Bretagne-
Anjou

Commission et 
Normandie
Sud-Ouest 

Commission Nat.
Indre

Selne-ct-Marno
Saône-ct-Loirc

Orléanais-
Berry

Somme
Yonne

11. - 12 M. et Mme 
CUSSAGNET

13. DECUGIS Claude
La commission « Juniors » est la continuatios de la commission 

des jeunes laissée par M. Ehrmann..
14. DUPIN Jean
15. EHRMANN Albert 
IG. FACCHiELE Fernand
17. FERET Alain
18. FONTA Jean
19. FRANÇOIS Marcel

. «
Deux cas sont à envisager :
1. — L'orchestre junior est issu d'un 

organisme (Ecolo de musique ou socié­
té) ayant déjà une existence legale. Dans 
ce cas. il serait souhailoble d'inclure 
dans le consoil d'administration, des 
représentants de l'Orchestre Junior.

2. — L'Orchestre Junior ne possède 
pas de structure, il lui est nécessaire 
de prendre une existence legale en dé­
posant des statuts et former un conseil 
d administration, loi 1901. Tout rensei­
gnement pourra être fourni par la Com­
mission Junior.

ORCHESTRE JUNIOR? MON AM
...Le 15 août 1967, c'était jour de fête à Tullins. Grâce 

au pionnier des Formations Juniors : Jean-Pierre Malfait, 
la petite ville, nichée dans les Noyerais, sur les bords de 
l'Isère, accueillait le Premier Festival International Junior. 
Depuis trois jours, des centaines de jeunes musiciens 
venus du Danemark, d'Allemagne, d'Italie, du Luxembourg 
et de France avaient investi Tullins et y déversaient leurs 
flots d’harmonies. Dans la foule qui, sous le chaud soleil, 
se pressait dans le clos des Chartreux, un homme venait, 
sans s'en douter, de trouver la solution de ses problèmes : 
mon Orchestre Junior allait naître, grandir, prospérer...

...Réunis à Toucy, les 25 et 26 octobre, les délégués 
. fédéraux des Formations Juniors ont émis de nombreuses 

propositions que vous lirez dans les colonnes voisines. 
Il en ressort que le mouvement « Orchestre Junior », rela­
tivement récent, est appelé à prendre une grande ampleur 
dans notre pays. La Confédération Musicale de France, 
consciente de cette réalité a créé une commission chargée 
de coordonner l’action. Cette page dans notre journal, que 
nous inaugurons, et qui nous est réservée, n’est-ce pas 
la preuve de la place importante que l'on nous reconnaît ?

Aujourd’hui, cinquante ou cent (je ne sais), demain, 
mille ou quinze cents (je l’espère), les Orchestres Juniors, 
poussés par l’enthousiasme juvénile de leurs participants, 
prépareront des lendemains qui chantent... juste...

A nouveau, les Sociétés Populaires de Musique, sûres 
de leur avenir, relèveront fièrement la tête : l’Orchestre 
Junior sera devenu l’éloquent symbole de la vie musicale 
de notre pays.

20. GOUVERNEUR Guy
21. LENOIR Roger
22. LEVRANGI Louis
23. LIBRAIRIE

Dauphiné 
Vosges

24. MALFAIT J.-P. Commission et Dauph.
25. MARCHANT Aimé
26. MAUCOTET Jean-Marc 
29. NEURANTER René
28. PETIT Maric-Ango
29. POMMARD Christian
30. ROBERT Jean
31. ROUCART Paul
32. THIVOUT Robert
33. TONNON René
34. VIDAL Paul
35. WEGL Jacques
36. - 37 M. et Mme ZEMP Franche-Comté

C.M.F.

THEME B
ACTIONS à mener en faveur des forma­
tions juniors.

1. — CONCOURS et FESTIVALS
Ouverts aux juniors seuls. Ils sont 

utiles par l'émulation qu'ils suscitent : 
Concours

Indre 
Côte-d'Or 

Seine-et-Morne 
Côte-d'Or 

Indre-et-Loire 
Nièvre 

Sud-Est 
Ardennes 

Commission Nat. 
Auvergne 
Auvergne

Ü ■ • A
Puisqu'il n'existe pas de règlement 

international, il a été proposé un pro­
jet de réglement national calqué sur 
celui mis en application à Tullins (Isère) 
lors du Concours International de Pen­
tecôte 1975.

1. — Participation : Ne peuvent par­
ticiper que les sociétés :

a) Françaises affiliées à la C.M.F. ;
b] Etrangères affiliées à une fédéra­

tion adhérente à la C.I.S.P.M.
La société organisatrice ne peut pas 

participer aux concours.
2. — Classification : La société choi­

sit elle-même sa catégorie en fonction 
du répertoire proposé.

38. TEXIER P.oné

!1HARMONIE NATIONALE 
JUNîOR

r

SI VOUS AVEZ MOINS DE 21 ANS
Posez votre candidature à la sélection 

dans l'Harmonie Nationale Junior.
1) En vous Inscrivant :
Avant le 15 janvier 1976, aux stages 

de perfectionnement en instruments à 
vent.

Ces stages se dérouleront en 3 ses­
sions dont les dates coïncident avec 
celles des vacancos scolaires dans les 
3 zones académiques, soit :

ZONE A : 1er au 7 février 1976.
ZONE B : 8 au 14 février 1976.
ZONE C : 15 au 21 février 1S76.
Nombre de stagiaires admis par ses­

sions : 5 (lûtes, 5 haut-bois, 10 cla­
rinettes. 4 bassons, 8 saxophones. 8 
trompettes, cornets, buglcs. 6 trombones, 
5 cors, 4 tubas.

Droit d'inscription : 250 r. (possibi­
lité de bourses).
Avant le 1er mars 1976. au stage 
de musique d'ensemble qui se déroule­
ra à Toucy du 21 mars nu 2 avril 1976.

2) eu bloquant votre deuxieme quin­
zaine de juillet pour pouvoir participer 
à la première tournée de l'Harmonie 
Nationale Junior.

3. — Catégories ou niveau .* Quatre 
niveaux sont proposés : Elémentaire : 
Moyen ; Supérieur ; Excellence.

4. — Morceaux et notations : Une œu­
vre du répertoire proposé notée sur 50 ; 
une œuvre au choix notée sur 40 : la 
présentation de la société sera notée 
sur 10.

Sachant que la limite d'âge des ju­
niors est fixée à 20 ans. la présence 
des adultes sera limitée à 10 *i. Toute­
fois, elle sera pénalisée â raison de 
un point

THEME D
ROLE ET COMPOSITION

Des Commissions Fédérales Ju-1.
niors :

Elles n'existent pas.
Composition : chaque orchestre devra 

être représenté par son directeur accom­
pagné d’un musicien désigne par ses 
camarades juniors.

Deux membres du Bureau Fédéral de­
vront être également désignés pour (aire 
partie de cc-ttc commission.

Dans le cas où il n'existe pas d'or­
chestre junior dans la Fédération, il devra 
tout do même se créer une commission 
Juniors qui s'efforcera de susciter la 
création de Formation Juniors.

pur adulte.
5. — Récompenses :
a) Diplômes : Premier prix décerné 

aux sociétés ayant obtenu 80 à 100 
points : 2èmc prix décerné aux sociétés 
ayant obtenu 65 â 85 points : 3cmc prix 
décerné aux sociétés ayant obtenu 50 à 
G5 points.

Une mention particulière au-dessus de 
SQ points : Premier grand prix.

• H peut être attribué plusieurs prix 
d'un niveau donné de même qu’il peut 
n’être attribué aucun prix d'un niveau 
donné •.

Claude DECUGIS.

MOTS. CROISÉS MUSICAUX
A V *b \ir r___6 7 8 $ JO

2Cette commission sera composée de 
deux membres du Bureau Fédéral de­
vant s'entourer de membres compétents.

Cette commission devra se réunir 
au moins deux fois par an.

Rôle :

b) Récompenses materielles : Instru­
ments, bons d'achats, ou autres...

6. — Composition du jury : Elle sera 
laissée au choix du la fédération, ap­
prouvée par la C.M.F.

. V3
4 ; ,

— Elire à la commission de la CMF un 
représentant.

— Etudier la centralisation et la dif­
fusion des répertoires.

— Intervenir auprès du Bureau f-cdéral 
afin qu'à chaque préparation de mani­
festations (congrès, festivals, examens), 
il y ait une participation active des 
Juniors.

— Organiser des rencontres.
— Promouvoir la formation de jeunes 

chefs.

ar %B Festivals m my V •'Il serait souhaitable de multiplier les 
rencontres nationales et internationales 
sous forme de Festivals. Le règlement 
est laissé à la diligence des Fédérations. 
Cependant les sociétés étrangères seront 
obligatoirement lîî-bcrgées par les orga­
nisateurs.

LES JEUNES
DANS LES CONSEILS
D’ADMINISTRATION

mïï mmYLes loxtos relatifs à l'agrément des 
associations de jeunesse et d'éducation 
populaire exigeant que les membres du 
Conseil d’Adminislration soient majeurs, 
sont appolés à être modifiés par une 
lui dont le projet dû à l'initiative do 
notre Secrétariat d'Etat, est actuelle­
ment soumis pour avis aux autres mi­
nistères intéressés.

Ce projet tend à rendre éligible au 
conseil d'administration d'une associa­
tion de jeunesse, d'éducation populaire, 
de sport ou de plein air toute personne 
âgée de IG ans au moins au jour de 
l’élection, membre de l’association de­
puis de 6 mois et à jour de scs cotisa­
tions.

Il est prévu toutefois que la moitié 
au moins des sièges du Conseil d’Admi- 
nlstration devront être occupés par dos 
membros ayant attoint la majorité léga­
le et jouissant de leurs droits civils et 
politiques. Le Bureau, élu par lo conseil 
d’administration, devra comprendre au 
minimum un président, un secrétaire et 
un trésorier : .ses membres dovront être 
choisis obligatoirement parmi les mem­
bres jouissant de leurs droits civils et 
politiques.

Bien que ces dispositions no soient 
encore officiellement en vigueur. Il y n 
lieu de considérer qu’elles peuvent déjà 
être prises comme normes ne co qui 
concerne l’aspect statutaire des deman­

des d'agrément.

2. — PERFECTIONNEMENT DES 
MUSICIENS :

-

a m 

32|SË 

sud

A. — Création des colonies de vacan­
ces : File sera laissée à l'initiative de 
chaque fédération qui trouvera son auto­
financement. Tout conseil pourra être 
apporté par la Commission Junior.

B. -- Stages do perfectionnement :
— A l’échelon des fédérations :
— Continuité sur lo centre de Toucy..
C. — Rôlo du C.N.P.M.A.E. TOUCY : 

Organisation de stages divers notamment
— Perfectionnement instrumental ;
— Formation d'éducateurs ;
— Formation de directeurs.
D. — Concours d’excelicncc : A main­

tenir ; un stage pourrait être envisagé 
en vue du concours.
3. — SELECTION D’UNE FORMA­

TION NATIONALE JUNIOR :
a) Critère : niveau excellence.
Pour le bon équilibre do l’orchestre, 

le complément sera assuré par les éle­
vés drs Cours supérieurs fédéraux

Possibilités d'auto-financemont. auto­
gestion et de subventions diverses.

b) Manifestations :
Sa formation sc réunirait à Toucy 

pour travailler une fols par an. huit à 
dix jours, puis organiserait une tournée.

De la Commission Confédérale2.
Juniors :

SCiih Composition :
— Elle devra sc composer d'un re­

présentant par Fédération.
— Cos représentants ce réuniront à 

Toucy. fin octobre, pour quelques jour­
nées d'études notamment pour définir 
la politique annuelle et la soumettre 
à la C.M.F. par le canal des 3 mem­
bros délégués, élus pour un an. Ceci 
devra se faire avant l’établissement du 
budget prévisionnel.

— A ces 3 membres s’ajouteront 2 
membres du Conseil (l'Administration de 
la C.M.F. pour former la Commission 
paritaire Juniors.

Rôle :

*r'‘

> '
h
i *

ll-i ;
U !%p'

1 !X i■imL- • Horizontalement. — 1. Superposition
de plusieurs lignes mélodiques. — 
Chanteur grec, Vlèmc av. J -C. - Note
3. Roulement
4. Echappe à certains règles - 
bai cation légère - Sur l'AIzon 
tiaics d'un compositeur Bordelais, au­
teur do Peau d'Ane - A écrit la musiquo 
de Love Story. 
laine façon - Ifollando 
coitains sons 
Pyrénées. — 
notre maison.

Verticalement.
chef d'orchestre français 
dos cinq
3. Ancienne mesure chinoise • Composi­
teur Frai is. auteur do l'Arlequin — 
A. Lo C N.P.M.AC. y

1. Compositeur et 
Du groupe 

2. Soi te d'opéra sacré —u : —■ Définir une politique annuelle des 
formations juniors.

— Préparer un budget. sur le plan
I ' ; Conjonction - avalé

f 5. lm-
national. • 6 In). Elimée — 

d'un célèbre chanteur, ne 
Bayonne en 1597 - Saint — 6. Choisi -

Rou- 
Les

••-'ines chois connaissent bien son tes-
livat

— Se consacrer une page dans lo
journal C.M.F. (compte rendu).

— Centraliser à l’échelon national.
— Dans • l’éventualité do la création

d'un Orchestre Juniors National, des
stages, des manifestations, étudier les 
problèmes de sélection.

5

7. Chanter d'une cor- 7. Compositeur Espagnol • 
n — 8 Crée - Pareil — 9

Pan*
8. Intimité do 

9. Jumelles - Lac (>■* •
Icm

10. Pronom * J ondateur do 10. Troublée - Partie du corps
humain

» •
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CANADA INSTRUMENTS 

DE MUSIQUE A VENT(25 SEPTEMBRE - 5 OCTOBRE 1975) S.I! fA

OTTAWA - MONTRÉAL et Ville de QUEBEC

à l’occasion de la-16*™ ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DU CONSEIL INTERNATIONAL DE LA MUSIQUE

TORONTO- I
A

î

I•!'Présence de la Section Française de IM.S.M.E. 
à la Semaine Mondiale de la Musique

:
:

%\
:AVANT-PROPOS gncliques ot voix, et d'un mouvement 

central pour voix solo et bandes 
magnétiques seules. Celte très gran­
de œuvre mériterait une étude par­
ticulière. mais il fallait dire aussi 
que la beauté a été exprimée sous 
la baguette de Marius Constant, qui 
a su magistralement triompher des 
difficultés.

• VU ET ENTENDU A QUEBEC

Le concert « Sons et Brioches », par les 
Jeunesses Musicales du Canada avec le 
quintette à vent du Québec fut très ap­
précié. ainsi qu'un récital Edith Butler 
et Félix Leclerc qui nous détendirent un 
peu, avec des chansons poétiques fort 
bien écrites et très bien interprétées par 
deux artitscs do talent.

La semaine s'acheva avec un concert 
de Musique Contemporaine et l'Orches­
tre Symphonique de Montréal, dirigé 
par P.afael Fruhbeck de Burgos.

Avin de dissiper un malentendu pos­
sible sur l'utilité d'imprimer la liste dos 
nombreuses réceptions auxquelles . 
fument convies. Je tiens à dire que cette 

. énumération constitue un hommage au 
Canada. En effet, ce pays sut prouver, 
à tous les niverux. combien il portait 
d'intérêt à (a Musique : il sombfe très 
important de •idullgncr qu'en plus des 
professionnels de la musique, les mi­
nistres et le gouvernement s'intéressent 
ii cette question.

l.o Premier Ministre. M. Pierre Eilliot 
Trudeau, souhaita, dans son discours 
d'ouverture du congrès, voir les travaux 
se dérouler sous te signe de l'harmonie 
ei de l'amitié.

M. John Roberts, président du Conseil 
canadien de la Musique, accueillit* cha­
leureusement lés visiteurs étrangers. Il 
exprima son espérance de voir les 
contacts ot les conférences renforcer la 
compréhension cîes éléments et des res­
sources de la Musique au Canada. Sa 
charmante épouse le seconda tout au 
long de la semante. Ils apprécièrent 
beaucoup la venue des 9 membres du 
Comité de la Section française de 
l’I.S.M.E.. conduite par la présidente, 
Mme Blanche Leduc, cl M. André Amol- 
ler. vice-président de IM.S.M.E. interna­
tional. La distinction et la gentillesse do 
M. ci Mme John Roberts nous aidèrent 
beaucoup à surmon-ir notre fatigue, car 
ils furent un bel exemple de courage.

Le congrès débuta à Toronto, avec fa 
réception offerte par leurs Excellences 
le Gouverneur général du Canada et 
Madame Jules Léger : équivalence d'une 
réception à l'Elysée.

Lu. dîner offert par le .gouvernement 
tic la province d'Ontario, à Toronto ega­
lement, en présence de l'honorable Pau­
line' M. Mc Gibbon, neulonant-gyuvui- 
nrur de l'Ontùrio. et M. Donald YJ. Mc 
Gibbon, c-i déroula dans la pure tradi­
tion britannique. Selon le protocole, les 
personnalités furent précédées par des 
Ecossais jouant du * * big-pipe » et le 
toast à la reine fut porté en leur pré­
sence. la bienvenue fut souhaitée par 
l’honorabSc Robert Wc.'ch, ministre des 
Ait.Tires Culturelles et des Loisirs rie 
l'Ontario.

La réception au Parlement d'Ottawa 
par l'honorable J. Hugh Faulkner fut des 
plus réussies.

Mous avons e.i le plaisir de rencontrer, 
toujours à Ottawa. M. Bernard Poii. 
attaché culturel de l'Ambassade de Fran 
ce. qui s'est -vivement intéressé nos 
travaux. Ce qui permit à Mme Blanche 
Leduc. M. André Amoller et Monsieur 
Masson-Forestier d'établir des compa­
raisons entre -renseignement dans nos 
deux pays cl d'échanger des points de 
vue

*
î I ARLOD S A jnous
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— Au Contre National des Arts. M 
El Ilot Trudeau, premier ministre, en pré­
sence du gouverneur M. Jules Léger, 
rendit hommage à la musique et pré- TAr<ire 
senta les sculptures exécutées par l'ar- TABLES RONDES très intéressantes 
liste esqulmeau Sheokjuk. Elles furent 
offertes à Yehudi Mentihin. Ravi Shan- 
kar et Oimitri Shostakoviich fâ 
posthume).

\
H:t

; : •
3ur :

— Journaux et publications ;
— Influence de l'Education musicale
— le rôle de l'interprète populaire et 

la démocratisation de la musique ;
Conséquences sociales et recherche 
sociologique ;
Le rôle du compositeur :
L'influence des » mass media » sur 
le comportement musical de la jeu­
nesse ;

— La musique et le public de demain
— L'influence des traditions ;
— L'écologie sonore mondiale.

... Autant de conférences qui méritent 
une étude particulière ; il serait Impos­
sible de les développer cette fois.

Aussi très intéressante la visite d'une 
écolo de danse à Toronto, sur laquelle 
nous reviendrons également.

. FLUTES
Il EU NA ILS

A*;titre:
■:

— •< Portraits imaginé » de Luis de 
Pablo. en l'cglisc du Sacré-Cœur - Uni- — 
versité d’Ottawa.

Le compositeur dit que le créateur — 
est celui qui croit fermement que. caché 
derrière n'importe quel chaos, se trouve ~ 
un ordre qu'il est capable de saisir.
Il a donc vu «Portrait», comme une 
musique invitant il la méditation, une 
sorte de, voyage imaginaire vers - l'inté­
rieur Mais aussi l'immense Canada 
est représenté du point de vue géogra­
phique nar- des groupes dispersés en 
6 points différents. Ce qui donne un 
résultat surprenant, avec un mélange de 
langues, de sonorités et d'instruments 
très diveis.

Cette musique, presque spatiale, n'a 
pas pu laisser indifférent l'auditoire at­
tentif.

Une cérémonie qui avait grande al- 
. lurc, en présence des docteurs en toge 
et a bonnets carrés, suivit ce concert.
Elle permit d'assister à la remise de 
doctorats honorifiques en musique do 
l'Université» d'Ottawa, aux personnalités 
suivantes : Yehudi Mcouhin (Londres. 
Angleterre). Harry Somers (Toronto. Ca­
nada). Tran Van Klié (Paris. France) et 
Jean Vallerand (Québec. Canada).
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Lc Canada a fait un énorme effort 
pour réussir. 11,1 très grand congrès,
ou il a ete question d'Educntion mu­
sicale (puisque les 3/5 des membres 
du Comité International de la Musique 
sont membres de l’I.S.M.E.), de musi­
que classique et de musique contempo­
raine.

ï ET TOUS INSTRUMENTS
| A VENT
| 'CLASSIQUE ET VARIETES"

WWWWfWW
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:
En dehors de la formation des maîtres 

et de la pédagogie, le public aussi a 
cto concerné et les conférences ont été 
parfois dirigées pour l'orienter vers une 
plus large compréhension du problème 
de I éducation musicale.

SS.
<3O RECITAL YEHUDI MENUHIN

Que dire d’un homme qui a réussi 
le miracle d'être une légende de son 
vivant et que l'on entend toujours avec 
un immense plaisir. Il exprima sa pensée 
dans une phrase d'une grande valeur 
spirituelle, en affirmant que « la musique 
était celte prémonition du droit des 
hommes à une paix perpétuelle, qui ap­
partient à tout le monde ». Ces dernières 
paroles devraient gommer, toutes les 
discussions stériles, que seul un grand 
esprit est capable d'effacer.

En dehors de son grand talent. Yehudi 
Menuhln reçut beaucoup d'hommages et 
de remerciements, pour les 15 années 
passées n la présidence du Conseil 
International de la Musique.

— Au Centre National des Arts : 
« Le Souffle de nos Ancêtres », par les 
Gens do « !(<:ari -. nous fil pénétrer dans 
les tribus des Indiens.

Les ariislos de la Colombie Britan­
nique ont tenu à faire connaîtro l'art 
et les cérémonies des Indiens, et leur 
spectacle ressemble à un musée animé.

On y découvre une quantité d'acces­
soires. de costumes, d'instruments et 
Jes différents clans interprètent leur ri­
tuel
cérémonie.

Les artistes témoignent beaucoup d'en­
thousiasme et apportent un réel talent 
à nous raconter leur histoire.

Les masques en bois (de bouleau, de 
cèdre ou d'aulne) sont souvent des têtes 
d'animaux : hibou, loup, grenouille, fau­
con. etc... et sont destinés à mettre 
un pont entre les hommes et les forces 
de l'univers. Los chants un peu naïfs 
a nos yeux correspondent ù un riluc! 
établi où les costumes ont aussi 
g rende importance.
, Un spectacle fort divertissant et où 

l'on trouve des raisons de réflexion pro­
fonde.

VENTE * RÉPARATION 

SERVICE APRÈS VENTE
Atelier spécialisé 

pour les bois et les cuivres

La conclusion qui s'impose en defini- 
tive est que. dans chaque pays, un 
eifort doit être fait pour que la musique 
fasse partie intégrante de l’enseigne­
ment.

Tous les pays se sont montrés 
mmes a vouloir poursuivre

una- 
cet effort.

L I.S.M.E., dans son prochain congrès. 
?ui'n«Up,ocS„.à M°"lraux |Suissc> «"
peler. so promet de le rap-

— o—

BOFFET-CRAMPOIM M ISO A&IS
f Suite de la 1ère page) Crampon, de même que les artis­

tes de l'Opéra Comique. En 1889, 
i$nt la question de la tablature le seul Premier prix pour ins-
■àa certains passages, des "trilles - Aruments de musique à l'Expo-
et des roulades rapides qui carac- ‘sition Universelle,
térisaient la musique de l’épo- / Peu après, nomination par le
que. Et lorsque Buffet et Klosé "gouvernement français comme
eurent perfections leur nouvelle fournisseur exclusif' et officiel
clarinette, le système Boehm de des instruments à vent du Con-
17 clefs était utilisé par les mu- çervatoire de Musique de Paris,
siciens de l’Europe entière. Il des Concerts Lamourcux, du célé-
fut introduit pour la première brissime orchestre de Toscanini
fols en 1839 ; puis joué, amélioré, à New York. Et ainsi de suite, 
remanié, perfectionné, pour être La liste est sans fin. 
breveté par Buffet Crampon en '-Sans fin. naturellement, parce 
1844. qu'elle continue à s'allonger. Nou-

Peu après, lors de l'invention velles distinctions, nouvelles ré-
par Adolphe Sax d'un nouvel compenses, nouveaux perfection-
instrument, le saxophone, c’est -nements. L’étroite et constante
Buffet qui sc chargea de la mise collaboration entre le musicien
au point de sa manufacture, tou- virtuose et le facteur d'instru-
jours avec le souci de perfection- nients, principe de fabrication
nement et de la haute technicité aine (jua non chez Buffet Cram-
qu'il avait déjà démontrés pour pt.n, de même que cet esprit de
la production des clarinettes. corps qui caractérisait cette toute 

Ainsi, au fil des années sui- petite entreprise familiale depuis
vantes. Buffet Crampon, fils du sa fondation, sont toujours ati
fondateur Louis-Auguste Buf- premier plan à l'heure actuelle,
fet, connut un vrai succès... un Et la tradition continue. C'est 
succès couronné par un vérita- ainsi qu'à l'occasion de ce lôOe
ble kaléidoscope de réussites, de anniversaire de Buffet Crampon
récompenses et d'honneurs, de annoncé sur le marché mondial,
nouveaux marchés ouverts, d’in- un tout récent modèle de elari-
novations techniques et, bien en- nette la «RC», mise au point
tendu, de la belle musique, jouée par M. Robert Carrée, directeur
par les grands musiciens de l'é- . technique emeritua qui lui au.ssi
poque. En *365, le maître Klosé. célébra en 1975 l’anniversaire de
essayeur et directeur musical sa 50ème année avec la maison,
chez Buffet Crampon, reçut la Bien qu’au cours des 150 ans 
Croix de la Légion d'IIonncur d’expérience en facture d'instru-
pour son travail sur la clarinette. ments à vent, eertaines machines
Puis en 1878, Buffet Crampon de précision dos dispositifs tech-
reçttl la médaille d'or de l'Expo- niques aient été ajoutés, l’inslru-
sition Universelle pour ses 42 ment oui portera marque Buffet
instruments de musique de toute Crampon est encore aujourd’hui,
sa gamme, y compris, et surtout, en très grande partie, fabrfiqué
pour le saxophone. manuellement-. C’est ainsi que vit

En 1885, une nouvelle Croix toujours la renommée mondiale
de la Légion d’Honneur. I^es so- de Buffet Crampon cl avec elle
listes de l'Opéra de Paris jouaient la haute technicité de la facture
sur des instruments Buffet française des instruments à vent.

A Montréal, une très belle réception 
eut lieu au Pavillon Hélene-de-Champlain, 
en file tlo Sainte-Hélène.

A Québec, -le ministre des Affaires 
culturelles du Québec donne également 
une très grande réception.

Nous avons regretté l'absence de Me 
Hemi Sauguet. président du Comité na­
tional de la Musique. La France fut 
donc représentée par M. Masson-Forestier, 
secrétaire généra! du Comité national 
do Jo Musique. Avec son dynamisme ha­
bituel. il affirma scs convictions dans 
des interventions très remarquées au 
cours de ce congrès.

M. André Amefler. vice-président du 
Comité International de 1*I.S.M.E.. prit 
part également aux votes et avait en 
plus le mandat .pour la République Ar­
gentine. empêchée d'assister aux délibé­
ra liens

Afin de vous donner une Idée plus 
précise do ces journées et des princi­
pales activités suivies, il convient de 
lés diviser en deux chapitres :

n) Manifestations artistiques,
b) Tables rondes.

Je ne voudrais pas terminer ce compte 
rendu sans remercier nos amis Cann- 

qui nous ont témoigné tant de 
gentMlesse ; plus particulièrement. Ma-
rum DC7Tr ?} -'on 6quipe* M* et Mme Gilles Potvln. Maurice Bleau. à qui je dois 
une si merveiffou.se vue sur Montréal 
et notre grande amie Maryvonne Kender- 
pi. Présidente du Conseil des Arts et 
n M. Laurier Hébert 
accueil à la Radio

pour son charmant 
et ii la Télévision.

Tous mes comapgnons de voyage adres­
sent une mention spéciale à Mïfo Nicole 
Boy. pour ses qualités d’interprète et 
son humeur toujours égale, malgré les 
petits incidents de parcours. Son sou­
rire et son courage nous sauvèrent 
maintes fois do petits désagréments.

ou l'art ce confond avec la

Je n al pas parlé non plus de notre 
visite aux Chutes du Niagara, du Mont 
Gabriel dans les Laurentidcs, de la 
promenade sur le lac. de la visite à 
Québec, mais ce très bref voyage 
d agrément avait été parfaitement organi­
se par la Société Tansatour, responsable 
de tous nos déplacements, 
rions bien ingrats de le

et nous se- 
„ - passer sous

silence. Mlle Nicole Boy a veillé à 
nous laisser le maximum de temps 
profiter de ce trop court loisir et 
I en remercions uno nouvelle fois.

une

pour
nous

MANIFESTATIONS ARTISTIQUES

O VU ET ENTENDU A MONTREALVU ET ENTENDU A TORONTO Laurence MONTE ILo

— Les danseurs du Théâtre National 
de Birmanie.

Pour fious. qui avions vu les danses 
de 3üli. ce ne fut qu'une merveilleuse 
retrouvai Ile avec le Ramayana. Mais, pour 
le public nord-américain, ce (ut une 
decouverte ! La danse birmane est fon­
dée sur plusieurs centaines d'exercices 
differents pour garçons ot filles.

Les costumes étant

Un récital d'orgue, AUBREY-FOY. à
In cathédrale Saint-James, avec un 
programme original ;
Un récital d’orgue. HUGH Mc LEAN, 
a l'église Saint-Paul's, avec un pro­
gramme très éclectique dont uno 
création mondiale. « Icons ». do Bengt 
Harabraeus. et *< ïho Lost Troveller’s 
drenm » op. 25. Cette œuvre so dé­
tache nettement des autres. Elle fut 
écrite par Ocrck Healey et dédiée à 
H Mc Lean. Le titre est tiré d'un 
très beau poème de Blake, « Les 
Portes du Paradis ».
Représentation de LOUIS RIEL. d’Har- 
ry Gomsrs (drame musical en .? ac­
te.;) :
LUSTRO, de R. Murray Schafcr, où 
l'orchestre symphonique de Toronto 
était dirigé par Marius Constant. 
Cotte oeuvre est très intéressante 
car tl s'agit d'un triptyque d'allure 
mystique, composé de 2 mouvements 
extrêmes, pour orchestre, bandes ma-

Le président et les membres du 
Comité canadien d'organisation du 
Congrès de l'I.S.M.E. «le 1973 
étaient présents à la première réu­
nion. Celui cl se tiendra ù LONDON 
(Ontario) du II ou 20 août 1978.

*

les costumes 
traditionnels de cour, le spectacle fut 
éblouissant.
— Musique contemporaine

L'ensemble de la Société de Musique 
Contemporaine du Québec, sous la direc­
tion de Serge Garant, présenta « Sym­
phonies d'instruments à vent ». d'Igor 
Slravlnsky, et « Couleurs de la Cité 
céleste ». d'Olivier Mcssiacn, ainsi que 
« Los Noclurnales ». avec des pupitres 
de percussion, clarinette et ondes Mar- 
tenot. piano, flûte Célosta et violoncello. 
tenus par dos artistes de talent, nous 
firent passer une excellente soirée.

ïASSUREZ VOS
i

SOCIETES

A LA C.M.F.
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DECEMBRE 1975ERATION MUSICALE DE FRANCE
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A.C.E.M. et C.M.F, ’

):t\ ... (C.lrS.P.M.)

ATTRIBUTION DE LA LYRE D’OR DE VICHY 

les 19 et 20 juin 1976

:
Les relations entre la S.A.C.E.M. et les Sociétés musicales affiliées à 

la C.M.F. sont réglées par un accord signé le 8 juin 1963, ainsi qu’un 
avenant au protocole conclu le 24 janvier 1973.

Il apparaît nécessaire d’apporter aux dirigeants des Sociétés de 
Musique, des informations d’ordre pratique destinées à mieux faire com­
prendre les conditions dans lesquelles le bénéfice des tarificatinos préfé­
rentielles peut être accordé.

1. Est-il nécessaire d'aviser la 
S.A.C.E.M. avant une manifes­
tation ?

Oui.
Cette formalité est indispen­

sable car elle est conforme aux 
dispositions légales et elle per­
met aux représentants des Au­
teurs de connaître exactement la 
nature et le but de la séance.

2. A quel moment faut-il le 
faire ?

i Au moins 15 jours avant la 
ilatc retenue, on peut même en­
voyer la déclaration beaucoup 
plus tôt, dés lors que les carac­
téristiques de la séance horaires, 
prix d’entrée, etc...» ont été 
[fixées.

3 Faut-il déclarer toutes les 
manifestations ?

Oui.
Toutes celles comportant l’cxé- 

icution ou la diffusion d’œuvres 
[musicales ou théâtrales (concours, 
uestivals, bals, sauteries, concerts,
Lariétés, séances cinématogra­
phiques. etc...).

n. Quels sont les délais de paic- 
s ment ?
f L’organisateur doit fournir à 
la S.A.C.E.M. le bordereau des 
recettes réalisées (le cas échéant) 
accompagné du programme exact 
des œuvrés exécutées, et régler 
le montant de la rémunération 
des auteurs, 15 jours au plus 
tard après la séance.

5. Est-il exact que pour les bals, 
le programme n'est pas exigé ?

Pour ce genre de manifesta­
tions, la liste des œuvres musi- 
1 cales exécutées est remplacée,
“•dans le cas d’orchestres fran­
çais, par une attestation de séan­
ce qui fournit la preuve que. le 

Bphcf d’orchestre a bien fait 
connaître à la S.E.C.E.M. la 
composition de son répertoire.

t ;

nlcipalité de vichy, dans le salon 
d’honneur de l’Hôtel de Ville.

— 15 h 30, à un lieu qui sera 
déterminé ultérieurement : pré­
sentation des sociétés ; hymnes 
nationaux et levée des couleurs ; 
morceaux d’ensemble ; concert 
(une œuvre au choix par chaque 
société).

— 18 h, défilé des sociétés a 
travers la ville, suivant un itiné- 
raice établi, les sociétés seront 
transportées en cars, de l’endroit 
du concert au point de départ du 
défilé. Elles défileront en jouant, 
espacées de 200 mètres : afin de 
permettre une audition permanen­
te. (Présence de l'Harmonie Mu­
nicipale et de la Société Musicale 
de Vichy).

— 19 h, dans les jardins du 
Grand Casino : lecture du palma­
rès. Remise de la Lyre d’Or et des 
différentes récompenses par les 
autorités officielles.

Pour terminer : exécution d’un 
morceau par la société ayant obte­
nu la Lyre d’Or.

NOTA.
Grand Casino et les défilés (heu­
res de rassemblement, ordre dé 
passage, etc...) feront l’objet d’ins­
tructions particulières.

Des commissaires seront mis à 
la disposition des sociétés.

C ONDITIONS FAITES AUX 
SOCIETES PARTICIPANTES

HEBERGEMENT 
L’hébergement sera pris en 

compte par le Comité des Fêtes 
de la Ville de Vichy (chambre et 
repas) du samedi 19 juin au lundi 
matin 21 juin.

Les sociétés qui désireront avan­
cer ou prolonger leur séjour à Vi­
chy auront à leur charge les frais 
supplémentaires 
aux tarifs spéciaux prévus.

De même, les accompagnants 
auront à leur charge leurs frais 
d’hébergement suivant tarifs spé­
ciaux consentis aux sociétés, sauf 
le Président, le secrétaire, le tré­
sorier et le porte-fanion considé­
rés comme membres.

VOYAGE
Les frais de voyage aller et re­

tour seront à la charge des so­
ciétés. Aucune indemnité ne sera 
allouée.

Ce concours est organisé par 
la ville de Vichy et son Comité 
des Fêtes, sous l'égide de la Con­
fédération Internationale dos So­
ciétés Populaires de Musique 
(C.I.S.P.M.),. de la Confédération 
Musicale de France (C.M.F.) et 
de la Fédération Musicale du 
Centre (F.M.C.).

Présidence de M. le maire de 
Vichy.

BUT

Réunir à Vichy, les 19 et 20 
Juin 1976. cinq â six sociétés po­
pulaires internationales de mu­
sique. de nations différentes, pos­
sédant les qualités suivantes :

1) Sociétés de « 1er Plan » au 
point de vue valeur musicale, 
qui seront présentées et délé­
guées par leur Fédération Natio­
nale respective et du niveau mi­
nimum des divisions supérieures.

2) Etre de formation «Harmo­
nie ».

3) Avoir une tenue uniforme et 
d’excellente présentation.

REGLEMENT

Les sociétés (au maximum six 
et une par nation) seront dési­
gnées parmi les nations affiliées 
à la C.I.S.P.M.

Le réglement, du concours sera 
celui noplioué dans les concours 
de îa C.I.S.P.M.

Jury. — Le jury sera composé 
de trois personnalités de la musi­
que prises en dehors des nations 
représentées au concours.

.Attribution de la Lyre d’Or de 
Vichy. — La Lyre d’Or sera attri­
buée à la société ayant obtenu le 
plus grand nombre de points aux 
épreuves imposées et de choix.

Récompenses. — Des récompen­
ses seront attribuées à toutes les 
sociétés selon leur classement.

Morceaux imposés. — Le ou les 
morceaux imposés (œuvres inédi­
tes) seront désignés par la 
C.I.S.P.M. Les litres de ces mor­
ceaux et le nom de l’éditeur .se­
ront communiqués aux sociétés 
participantes trois mois à l’avan-

cettes directes ni annexes.
— Distributions de prix et bals 

gratuits de la Sainte-Cécile (or­
ganisés entre le 10 novembre et 
le 15 janvier à l’exception des 
24. 25, 31 décembre et 1er jan­
vier) :

Pour les séances sans recettes 
directes ni annexes avec le 
concours bénévole des artistes et 
musiciens.

— Manifestations de gratitude 
offertes aux membres des sociétés 
musicales.

Un certain nombre de condi­
tions sont exigées, en particu­
lier :

l la redevance est établie par ap­
plication d’un pourcentage sur 
les „recettes assorti d’un mini­
mum de perception calculé en 
fonction des caractéristiques de 
la séance ou du budget des dé­
penses engagée.».

Pour celles ou le rôle de la 
musique est secondaire, un for­
fait est fixé.

La tarification forfaitaire est 
également retenue lorsqu'aucune 
recette n’est réalisée.

: •

8. Est-il exact que la S.A.C.E.M. 
participe à lâchât des instru­
ments de musique, de parti­
tions musicales ou d'équipe­
ments ?

A l’occasion de deux bals ou 
concerts organisés entre le 1er 
octobre et le 30 septembre de 
l’année suivante pour permettre 
cet achat, la S.A.C.E.M. accepte 
de consentir à la société musi­
cale, à titre de « don » une som­
me représentant 50 7o des droits 
acquittes.

Certaines conditions doivent 
être respectées :

— pour l’organisation de ces 
séances, il ne doit être fait ap­
pel qu’à des orchestres locaux 
ou régionaux.

— La Société doit accomplir 
les formalités de déclaration 
préalable (en précisant le but 
de la séance), fournir le pro­
gramme et payer les droits dans 
les délais précisés.

— Ensuite, dans les doux mois, 
suivant la manifestation, elle 
est tenue de préciser une deman­
de de don accompagnée des fac­
tures acquittées, justifiant des 
achats précités.

9. Des autorisations gratuites 
peuvent-elles cire délivrée ?

Oui.
Pour plusieurs catégories de 

manifestations :
— Concerts publics et gra­

tuits, sans recettes directes ou 
annexes, avec le concours béné­
vole des artistes et musiciens, 
donnés sur la voie publique ou 
dans une salle mise gratuite­
ment à la disposition de la 
société.

— Concours ou festivals (sans 
bal) organisés suivant le règle­
ment de la C.M.F. : sans re-

r-

Les auditions au • séance réservée aux mem­
bres et adhérents et dont le nom­
bre n’excède pas 200 :

• recettes réalisées par la so­
ciété musicale organisatrice à son 
seul profit :

• ni publicité, ni affichage 
commercial ;

o orchestres locaux ou ré­
gionaux:

La société qui bénéficie do cette 
autorisation gratuite renonce à 
l’un des deux dons annuels de 
50 7c des droits.

10. Quels sont les autres avan­
tages accordés aux sociétés 
affiliées ?

Une réduction de 30 % sur les 
pourcentages applicables est ac­
cordée. lorsque les conditions de 
déclaration préalable, remise des 
bordereaux des recettes et des 
programmes et paiement de la 
rémunération des auteurs dans 
les délais sont respectées.

C'est ainsi que pour une séan­
ce de bal, concert ou variétés :

— le taux est ramené de il 7.» 
sur les recettes brutes directes 
et 5,50 % sur les recettes brutes 
annexes à 7,70 et 3,35 (ta­
rification applicable aussi aux 
festivals).

En l'absence de recettes « en­
trées », le taux de 8.25 7> est 
réduit à 5.77 7o sur les recettes 
brutes annexes.

— par ailleurs, les ininima bé­
néficient d'un abattement de 
36 7c sur la tarification générale

d’hébergement

ce.
Morceaux de choix. — Les so­

ciétés devront, préparer deux au­
tres morceaux agréés par la 
C.I.S.P.M. afin de permettre au 
jury de choisi*; l’œuvre à exécu-

1
INSCRIPTIONS 6. Pourquoi les tarifs de la 

S.A.C.E.M. peuvent-ils êtres 
; différents suivant le genre de 

manifestations ?

t er. Les demandes d’inscription des 
sociétés doivent parvenir au se­
crétariat général du comité des 
fêles, mairie de Vichy (03200), / •
avant le PREMIER MARS 1976,/!/ La S.A.C.E.M. s’efforce de dé­
dernier délai. f i; terminer et de mesurer le ser-

L’inscription doit être trans j: vice rendu par l'utilisation de 
mise par la Fédération Nationale i; son répertoire. Or, le rôle de la 
a laquelle appartient la société.} I! musique n’est pas le même selon 

Ci-Joint : Feuilles de demandes! g qu’il s'agit d’un concert, d'une 
d’inscription à envoyer en deux» séance cinêmatograuhioue 
exemplaires pour chaque société.bg d’une exposition de'photos 

NOTA; — Les sociétés inscritesVfl norisôe par exemple, 
et définitivement admises à par- M
ticiper au concours recevront, en g7 La rémunération des auteurs 
rîiéber«ementde3 impnmc's pour II dépend-elle toujours des re-

Elles devront être en mesure de 
communiquer au jury trois con­
ducteurs des œuvres choisies. Ces 
conducteurs leur seront restitués.

Les titres de ce.s deux morceaux 
devront être indiqués au Comité 
d’Organisation un mois avant la 
date du concours.

Morceaux d’ensemble. — Les 
sociétés devront .se procurer et 
étudier les deux morceaux .-ui- 
vants :

— CONCORDIA. «Hymne de 
l’Amitié Internationale »’ de Jules 
Scinler-Collery. Editions Transat- 
lantioues. 14, avenue Hoche. Pa­
ris (8ème).

— HYMNE OFFICIEL DE LA 
CONFFDER, A T ION

!

!
ou

so-

Le Comité des Fêtes
de la Ville de VICI-IY.„ MUSICALE

D.C. FRANCE, de Roger Boutrv. 
Editions Leduc. 175, rue Saint- 
Honoré. Paris.

PROGRAMME
SAMEDI 19 JUIN

Les sociétés désignées devront 
être arrivées à Vichy, à ir> h. 
et se conformer au programme 
ci-dessous :

— 17 h, elles défileront en ville, 
accompagnées éventuellement de 
leur batterie-fanfare, suivant un 
ordre et parcours fixés a lin de 
créer une première ambiance de 
fête. En tout état de 
défilé sera court.

— 20 h ,30, au théâtre du Grand 
Casino, les sociétés participeront, 
en public, au concours pour l’at­
tribution de la Lyre d’Or de Vi­
chy et des différentes récompen- ? 
ses.

cause, ce &

H
D. CIMAROSA — CONCERTO pour hautbois avec accompagne­

ment de musique d'Harmonie.
J8jp.

$K Arrangement Philippe ROUGERON.
A. VIVALDI — CONCERTO pour deux trompettes avec accompa­

gnement de müsique d'Harmonie.
L’ordre de passage des sociétés m 

sera désigné par tirage au sort : 
entre les directeurs des sociétés, 1 i 
sous le contrôle d’un représen- ! 
tant de la C.I.S.P.M. à un moment 
qui sera précisé ultérieurement.

Si. pour une raison d’horaire. i [ 
le concours ne pouvait se terminer ; j 
le samedi soir, il se prolongera le )1 
dimanche matin à 9 h. au théà- \ 
tre du Grand Casino.

ilArrangement Philippe ROUGERON. pR. D1EDERICH — PRELUDE ET FUGUE pour orchestre d'Harmonie. 
J. SEMLER-COLLERY — DIVERTISSEMENT BURLESQUE pour or­

chestre d'Harmonie.
I- ;classique - moderne IENSEIGNEMENT DE LA CLARINETTE

J. LANCELOT — ECOLE PREPARATOIRE DE LA TECHNIQUE — 
Exercices pratiques.

J. LANCELOT — TRENTE-TROIS ETUDES assez faciles — 1er 
Recueil de 1 à 16.

J. LANCELOT — TRENTE-TROIS ETUDES assez faciles — 2ème 
Recueil de 17 à 33.

I:
:DIMANCHE 20 JUIN

— 10 li 30. les sociétés se ren­
dront en défilant au monument 
aux morts, suivant un itinéraire ; 
établi et reviendront «ensuite ( tou- \ 
jours en défilant) à l’Hôtel de \ 
Ville pour la réception officielle. ;

— IL h, présentation des so­
ciétés, place de l’Hôtel de Ville. , 
,7- 11 h 30, réception des so- ; 

clé tés et des personnalités offi- H 
«telles par M. Je maire et la mu- i.

Cf y
>

y

SELMF
ENSEIGNEMENT DE LA PERCUSSION

MANUrACTUnH D'INSTRUMENTS Cl. MU90UE
tTccumcntalion sur domnndo:
iiSOi ttlMtn • 18 nie do la IV'.-.uMfrftj n:i • 7£ paris X r- •; A.J. CAVA1LLE — RYTHMES ET PERCUSSIONS à l'intention der, 

débutants et préparatoires.
Swallt \

m—nawrer

;
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HOMMAGE 
A PAUL ARMA

Louis CUVILLIER 

n’est plus
LE BASSON•. • :

. - K*'*5

SUITE DE A - (ère -FACE

mière iournie par l'orchestre 
symphonique. Le magnétophone 
permet ensuite des combinaisons 
impossibles jusqu'alors irocur- 
rcncc de thème ou de dynami­
que, superposition de groupes 
jouant selon divers mouvements 
métronomiques!.

Musicien toujours à l’affût de 
la couieur sonore tou visuelle 
comme nous le verrons!, il défi­
nit ainsi son esthétique actuei.e 
« mon premier point de départ 
se rattache a ce que j appelerai 
un humanisme réaliste. Le se­
cond point : une composition 
comporte une architecture so­
nore. L utilisation d'une bande 
magnétique nous accorde une li­
berté parfaite».

Depuis l94o, Paul Arma se con­
sacre a la composition d'œuvres 
de toutes sortes : chorale sym­
phonique, musique de charabie ou 
électromagnétique. Missions de 
recherche, émissions a l'ORTF, 
conférences dans le monde en­
tier, rien n est étranger a un 
esprit éclectique, ami de tous, dos 
hommes et des arts, il faut au 
minimum citer : « Structures va­
riées » pour orchestre, oO « Trans­
parences » pour divers groupe 
ments, «Cantate de la Terie »,
« Cantate Magnétique » ou « Huit 
Résonances 
Quant a scs harmonisations, elles 
sont innomorao.es et présentées 
dans ce sens de l'humain qui 
lui. est cher c!>.

En France pendant 1 occupation 
allemande, dans la clandestinité, 
il recueille nombre de chants de 
maquis, mais aussi des chants 
populaires encore sauvegardés 
dans d humbles fermes oubliées. ' 
Le traitement qu'il fait subir à 
ces mélodies populaires nous ra­
mène à l'enseignement de son 
premier maître, Bêla Bartok. Il 
ne suffit pas de noter un thème 
et de 1 « arranger », mais le dis­
séquer harmoniquement et ryth­
miquement pour servir ensuite les 
éléments et fragments dans, un 
tout homogène. «Le folklore en­
tre alors dans un monde qui 
n'est pas le sien et il acquiert la 
considération dans des milieux 
où il est inconnu »...

Paul Arma eut l'idée de faire 
orner les couvertures d’une soi­
xantaine de ses partitions par 
des artistes contemporains parmi 
lesquels Arp, Braque. Calder, 
Car/on, Chagall, Hartung, Klee, 
Le Corbusier, Léger. Matisse, 
Mondrian, Picasso, Zadkine.

Par ce contact étroit (et uni­
que) du monde pictural, il tente 
une authentique approche du 
rapport entre les arts plastiques 
et la musique et selon lui « cha­
cun y a transposé l'impression 
qu'il a ressentie à l'audition de 
l’œuvre »

Problème éternel que cette 
complémentarité des graveurs et 
dessinateurs qui tirent des lignes 
dans l'espace, et du musicien 
qui joue de la ligne sonore et 
temporelle. Messiaen le signale :
« Musique et couleurs se répan­
dent ». et Gauguin s'écriait : « La 
couleur n’est qu’une belle note 
musicale ». Et sans revenir sur 

| les titres des œuvres de Debussy, 
sans oublier Fantin-Latour écou­
tant. pour peindre, les mélodies 
de Schumann, ou Véronèse ins­
piré par un orchestre, d'autres 
musiciens ont comme Paul Arma 
tenté ce mariage : Georges Mi- 
got et ses gravures ou les combi­
naisons architecturales et musi­
cales de Xénakis. Paul Arma en 
associant des artistes contem­
porains. ses amis (comme De­
bussy il s’entoure de plasticiens 
plus que de musiciens), a ainsi 
jeté un pont. — 6 combien solide 
— entre des arts qu’on cherche 
toujours à opposer. Ces couver­
tures de partitions agrandies sur 
panneaux, ont déjà figurés dans 
nombre d'expositions (plus à l'é­
tranger qu'en France hélas !). 
Elles permettent une rétrospec­
tive des artistes contemporains 
dont-les sensibilités so 
pécs à la source créatrice de la 
musique de Paul Arma. Celui-ci 
va plus loin en sculptant lui- 
même, telle cette étonnante « In­
vention à 3 voix », jaillissement 
de la matière comme le ferait 
un contrepoint musical bien or­
donné.

Car le problème du rapport 
des arts peut se résoudre en par­
tie à notre époque grâce au 
progrès scientifique : les acous- 
ticiens sont habitués à suivre 
sur un écran cathodique les tra­
cés vibratoires des sons fonda­
mentaux et de leurs harmoni­
ques et le grand public, se sou­
vient. encore de certaines sé­
quences du film trop controver­
sé de Walt Disney : « Fantasia ».

Le Centre d’information de la 
couleur a récemment publié les 
résultats d’une enquête qui ne 
laissent pas d’être troublants : 

I en ramenant la progression ma­
thématique de la ganulle de py-

rychneider
botspreàeux

LE BASSON. — Un problème : 
le trou du bocal et le tampon de 
la clé du bocal.

Dans tous les bassons fabriqués 
en France et à l’étranger le bocal 
est mobile par rapport à la pe­
tite branche sur laquelle est fixée 
la clé de fermeture du trou du 
bocal, cette clé étant générale­
ment ouverte, étant nianœuvréc 
par le pouce et le Sème doigt de 
la main gauche. Ce bocal est 
enfoncé dans la petite branche 
par l’intermédiaire d’un liège lu­
brifié. Il en résulte qu'en cours 
de fonctionnement :

1. - le bocal tourne inévitable­
ment autour de l’axe de la petite 
branche.

'
C'est un 4uni très cher que 

je viens de perdre mais aussi un 
grand serviteur de la musique 
populaire qui disparait.

Nous nous étions connus au 
Collège de Sorèze, illustré par 
le R.P. Lacordaire et c'est sur 
les bancs de l'école et. particu­
lièrement au sein de sa fameuse 
fanfare, dont il devait assumer 
la direction, que naquit une so­
lide amitié.

Engage volontaire en 1916, sa 
brillante conduite au feu devait 
lui voir attribuer la médaille mi­
litaire, les craix de guerre fran­
çaise et belge, officier des Pal­
mes académiques, il était en ou­
tre titulaire de nombreuses déco­
rations françaises et d’ordres 
étrangers.

A la fin des hostilités, il part 
au Maroc comme ingénieur du 
service topographique et c’est 
ainsi qu’à Casablanca il fonde 
l'harmonie « Le Foyer Casablan­
cais ». Il en prenait la direction 
jusqu’à sa dissolution duc à l'in­
dépendance. Les lettres de féli­
citations de l’Ambassade de 
France et des autorités chérif- 
fiennes qui le faisaient comman­
deur du Ouissam-Alaouite sont 
les témoignages des beaux résul­
tats obtenus dans le domaine 
musical. Dans notre ancien pro­
tectorat. il a largement contribué 
au prestige de la France.

Ayant pris sa retraite dans 
l'Indre-et-Loire à Veigné, il a j 
voulu fonder dans ce village une 
société musicale, faisant béné­
ficier bénévolement de ses con­
naissances toute une jeunesse.

Il était également compositeur 
de plusieurs œuvres qui trouvent 
audience non seulement au sein 
de nos sociétés mais aussi au­
près de nos musiques militaires.

Les obsèques religieuses se sont 
déroulées dans la petite église de 
Veignc où l’Union musicale a 
exécuté dans andantes religieux.

Le cercueil était recouvert du 
drapeau tricolore sur lequel 
étaient posées la casquette de 
chef de musique ainsi que toutes 
ses décorations.

Le prêtre qui officiait a retracé 
les sacrifices et services rendus 
par le disparu à la cause de la 
musique populaire.

Assistaient à cette cérémonie, 
le maire entouré de tous les 
membres de son conseil muni­
cipal. ainsi que les représentants 
de l'Association des A.C. et Pri­
sonniers de guerre de la section 
de Veigné. et ceux des différentes 
sociétés de musique des envi-

; ?..
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.palissandre des Indes 

production à la pièce 
finition exemplaire
doigté baroque
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le tampon de la clé de bocal est, 
par frottement, usé d’abord, dé­
chiré ensuite par la saillie hémis­
phérique qui garnit le trou qu'il 
obture. *

Afin de palier a cet inconvé­
nient, ccrtams facteurs ont rem­
placé le tampon de peau par un 
tampon de liège. Mais les bas- 
sonnistes n'ont pas tardé à cons­
tater les inconvénients de ce pro­
cédé. Outre que l’obturation est 
défectueuse, au fur et à mesure 
que le liège, se tassant devient 
moins malléable, le tampon adhè­
re souvent au trou du bocal lors­
qu’on lâche la clé, inconvénient 
auquel l’exécutant remédie en in­
terposant une feuille de papier 
à cigarettes entre le tampon et 
le trou.

2. avec cio
catalogue sur demande
chez votre fournisseur 
ou chez

yÆ ALPHONSE 
A IW LEDUC 
AGENTS EXCLUSIFS 
175, rue Saint-Honoré 
75001 Paris 260.62 47 
260.48.61 26065.26

;

pour orchestre.
thagore à un dénominateur com­
mun, on s'aperçoit que les lon- 
gueur.s d’ondes des couleurs du 
spectre sont, en proportion très 
proches de celles des degrés de 
la gamme. Ainsi, on parvient aux 
résultats vibratoires suivants : 
le sol correspond au violet ; la. 
au violet-bleu ; si. au bleu ; do 
(528) et vert (527 > ; ré et jaune ; 
mi et orange : fa (704) et rouge 
(700». Far ailleurs, un artiste 
suédois, Olov Wibcrg transforme 
la musique en lignes et couleurs 
selon les mêmes normes.

Déjà vers 1925. un artiste Mar­
cel Amiguet avait entrepris le 
tissage de tapisseries par réta­
blissement préalable d’une loi des 
harmonies naturelles à laquelle 
se conforment dans la nature, 
les végétaux et les animaux. 
Cette loi. l’accord parfait, basée 
sur les rapports 3. 5, 8 s'appuie 
sur la résonance d’une corde na­
turelle et sa division pythago- 
rienne 1/2, 1/3. 1/5 forme les 
résultantes (ou harmoniques).

Le premier essai fut une toile 
exposée au salon d’automne sur 
une Fugue de Bach.

te » à 60 ; puis 03, jusqu'à 100.
Le 2ème instrument suit le 

même procédé et si on utilise 
un système de fugue à 3 en­
trées, les réponses interviennent, 
dans des délais symétriques, tous 
terminant ensemble. La valeur 
de chaque note correspond au 
graphisme. P. Arma dirige des 
musiciens à distance avec un 
métronome lumineux qu’il a in­
venté. Au moment du mixage, 
on commence par la fin puisque 
les musiciens avaient terminé en 
même temps le morceau : une 
entrée ayant par exemple 11 sons, 
la 2ème 15. la 3ème 20, On voit 
la. structure atonale de cette mu­
sique, polyphonie de structures, 
devraito-n dire !

La leçon à tirer est que le 
procédé reste d'essence « natu­
relle ». Car la Nature, apparaît 
comme anachronique dans sa 
création même si elle assemble 
des éléments très ordonnés. Paul 
Arma qui ne veut jamais perdra 
l'Homme de vue, n'abandonne 
jamais la nature : donc la ré­
sonance naturelle. D'où le sens 
profond de sa recherche, jamais 
ésotérique ou purement célébrale.

Paul Arma va plus loin encore «Naturelle» aussi, 
avec ses musigraphies : il accom­
plit une restitution totale du 
rythme, de l'accord, de la mélo­
die par la couleur et la ligne.
Le mot et l’invention du procédé 
sont de lui. Il s'agit d’une sorte 
d’écriture linéaire : en abaisse 
les durées, en ordonnée les hau­
teurs. La matérialisation du mou­
vement musical est d'autant plus 
nette que chaque ligne musicale 
« ou série) est présentée selon 
une couleur différente.

La même division est utilisée 
en largeur et en hauteur. Donc, 
tous les éléments musicaux sont 
représentés dans la fidélité • la 
plus absolue : le timbre (par la 
couleur des traits), la durée (les 
silences déterminent le graphis­
me), l'intensité (épaisseur du 
trait). Chaque musique porte 
ainsi visuellement son reflet, re­
flet toujours changeant selon 
les paramètres qui la compo­
sent. A la rigueur on pourrait
retranscrire les notes tant la pré- sondab’e de son indifférence, 
cision est grande. De plus, Tcf- Berlioz, musicien et homme de 
fet visuel est plastiquement très lettres, Saint-Saëns doué pour
beau. Le point de départ de la toutes Sciences et Arts. Roussel
composition est formée de 12 ou Koechlin également mathé-
portees superposées, composées maticicns et tant d'autres ont
de 12 sons chromatiques, la 1ère ouvert cette triste voie. Comme
dans l'ordre qui plaît au compo- si la richesse de l'être, no per-
siteur. Mais Paul Arma préfère mettait pn> d'exceller selon la
le terme do suite à série qui pour- gamine si riche des concepts
rait le faire classer dans une humains.
certaine école viennaise. Or il Or Diche déclare, parlant de
no veut être d'aucune chapelle : lui : « Ce qui semblait 
d'ailleurs l'utilisation des 12 sons genre, un rêve impossible, Paul
est bien antérieure à Schoen- Arma a su le réaliser pleinement,
berg ! Ici il y a échange des Rapprocher, associer, accorder
sons : dès la 2ôme suite, la 1ère les frères séparés, poète, plasti-
note passe à la fin. Dans la cien et musicien. Les réunir dans
3ôme portée, la 3ème note de- une œuvre commune, appartient
vient l'initiale, etc.. Ce n'est ni presqu’au miracle ». Jean Cas-
une nouvele notation musicale. sou a la même idée : « ce gc-
ni musique aléatoire, puisque le névoux souci d’expression lnt-
contrôle, tant vertical qu’hori- maine dans son art particulier
zôntal se. fait à chaque instant permet a Paul Anna de vouloir
dans le graphisme. le retrouver dans tous les Aria...

Toujours dans la même re- Tous les Arts sont art et l'Art
cherche, P. Arma use d’un pro- est l'Homme. »
cédé, à lui, familier: «l'aléa- Générosité, humamisme, m’.ns-
toire organisé» qui part d'une sable curiosité et amour d’au-
rythinique naturelle. L’opération trui et des grandes causes. Paul
consiste dans le déroulement se- Arm
Ion des temps différents, de ban Comme, il lo disait à José Bruyr : 
des magnétiques ayant reçu un «Dans la moindre page, jeu-
message d'instruments diffé- gage mon énergie et ma cons-
rents : violon ou flûte (on peut cience ».
comparer le procédé à une con­
versation ou chacun débite des 
paroles selon un tempo diffé­
rent, même si elles sont sem­
blables). Le premier instrument 
enregistre G fois la même «sni-

Or, en 1950, le Dr. Simonin et 
M. Gantier, d'Angen (47) ont 
imaginé et construit, un disposi­
tif de fixation du bocal sur la 
petite branche. Mis en place la 
même année, ce dispositif a per­
mis de ne changer que 2 fois le 
tampon du bocal en 25 ans. Il a 
fait l'objet d'un article paru dans 
« La Dépêche du Midi » - chroni­
que de VÜlencuve-sur-Lot, le 7 
août 1975.

A noter que les tampons usagés 
étaient emboutis, craquelés par 
usure mais non perforés. A la 
rigueur, on aurait pu encore les 
utiliser.

D’autre part, le Dr. Simonin 
assez .surplis de voir un basson- 
niste de l'Opéra de Paris, utiliser 
le papier à cigarettes comme il 
est indiqué ci-dessus s’est atta­
qué immédiatement à cet incon­
vénient. Il a comblé la cuvette 
de la clé de bocal avec un mor­
ceau de liège aplani sur sa face 
extérieure. Sur cette face plane, 
il a collé une lame de caoutchouc 
de 1 mm d’épaisseur. L’énergie 
potentielle communiquée à cette 
lame du fait de la fermeture de 
la clé sous la pression du doigt 
est restituée sous forme d’énergie 
cinétique, qui. s’ajoutant à celle 
du ressort de rappel, repousse la 
clé lorsque la pression du doigt 
cesse.

Il suffit de talquer légèrement 
la lame de caoutchouc pour as­
surer sa conservation.

L’obturation est parfaite et se 
fait toujours au même point.

,/

/.

sa musique 
peut sembler en liberté totale, 
mais une rigueur absolue de 
construction des facteurs préside 
à l'élaboration.

Comme Bartok (qu'il fut le 
premier a jouer aux USA), il 
c.oit qu’il n'y a pas d’artistes 
sans le doute. D'où ce perpétuel 
renouvellement des moyens d'ex­
pression. pour tendre vers une 
vérité. Une vérité et non la vé­
rité. Car dit-il, on ne peut juger 
une œuvre d'art en son tenips. 
En postulant, il faut accepter 
l’intolérance qui est le lot d'une 
époque riche de trop de courants 
nouveaux et de movens techni­
ques.

On reste confondu que ce mu­
sicien français (depuis tant, d'an­
nées) n’ait pas encore trouvé 
l'audience qu'il mérite. Mais on 
le sait, le Français répugne au 
mélange de genres, il est carté­
sien et tout ce qui ne peut sc 
classer tombé dans le puits iti­

rons.
Il a été accompagné jusqu'à 

sa dernière demeure, par la so­
ciété musicale jouant des mar­
ches funèbres et une foule nom­
breuse, venue lui rendre un der­
nier hommage.

Et maintenant. Louis Cuvillier 
dont la devise était « Servir tou­
jours». repose selon sa volonté 
dans le cimetière de ce petit 
village, regretté par toute une 
population dont il avait su se 
faire apprécier et estimer.

*
.L.

A. F.

une ga­

soil t trem-

sc donne tout entier.

D. PAQUETTE.
« Lu musique métaphonique 
de Paul Arma », de Fran­
çois VELLARD.
(Le Guide du Concert 1957),. 
Œuvres de Paul Arma.

(1)

(2)
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*LOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES CONCOURS S’ADRESSER

t
-le16 et 17 mal 1976 

29 et 30 mal 1976
PATAY (Loiret) Concours International - Harmonies. Fanfares, Batteries. 

Concours International de Musique.
Concours fédérai
Concours national ouvert 5 toutes formations
Concours C.lS.P.M. réservé aux Harmonies (une par nation) 

désignées par leur Fédération nationale. Attribution de la 
Lyre d’Or de Vichy.

Concours Interdépartcmen tal.
Concours international de Maçon
Concours de Musique - Fête Fédérale de la Fédération des Sociétés 

Musicales du Centre.

M. Mcnlssler, directeur do la Musique, 45310 
Patay.

.'3**.LE TOUQUET - PARIS-PLAGE 
(62520)

FLORANGE (Moselle)
JONZAC (Charente-Maritime)

VICHY (Allier)

■K

ï30 mal 1976 
13 juin 1976

M. P. Jacquiet, 11. rue Neuve. 57190 Florangc.
M. James Couillaud, Snint-Slmon-de-Bordes - 

17500 Jonzac. ■»
Confédération Musicale de France, 121, rue La- 

Fayette, 75010 Paris.
M. Michel Brlssc. directeur de l'Harmonie D©ul- 

lens-Barly, 31. rue Walteau. 80000 Amiens.
Concours International de Maçon, 3, rue de la 

Préfecture - 71000 Maçon.
M. James Raoul, président de l'Harmonie de 

Gannat, 14. cours de la République. 03800 
Gannat.

-K
-K
-K19 et 20 Juin 1976 *
•K-K20 Juin 1976 DOULLENS (Somme) 

MACON (Saône-et-Loire) 
GANNAT (Allier)

F-,-. -K*26 et 27 Juin 1976 *-*Pentecôte 1976 *if r* -K
-K
*** CONGE ES

72cmc Assemblée générale de la C.M.F.
Assemblée générale. Fédération Midi.
Congrès de la Fédération Musicale du Centre.
Congres Fédéral Franche-Comté et Territoire tic Belfort.

*Confédération Musicale de France, 121, rue La 
Fayette. 75010 Paris.

M. René Portes, secrétaire général, 16, place J.- 
Jaurés, Béziers. Hérault.

M. Relin André, président de la F.M.C., 2, rue 
Sallgnat, 03200 Vichy.

M. Gilbert Cretln-Maitenaz, président cic la Sté 
Mie «Orchestre champêtre », 39150 Salnt- 
Laurcnt-cn-Grandvauw 

M. Marcel Hélène, 86300 Chauvigny.
Secrétaire général.

PARIS (75000) 
FOIX (Arlège) 
GANNAT (Allier)

11. 12. 13. 14 mars *
1976 -K

*2 mai 1976 **7 Juin 1976 *
ST-LAURENT-EN-GRANDVAUX

(Jura)

SCORBE-CL AIR VAUX (Vienne) 
CHASSENEUIL (Vienne)

13 juin 1976 **
-KAssemblée générale et Festival départemental

Congrès de la Fédération des Sociétés musicales de l’Ouest

K E S T 1 V A L S

20 Juin 1976 
26 septembre 1976 *

K*
-KM. Sauvanet André, Talllebourg, 17350 St-Savl- 

nlcn.
M. Bertrand, directeur du Conservatoire do La 

Roche-sur-Yon (Vendée).
M. Jullien Rémy. 17150 Mirambeau.
M. H. Bczon. président, mairie de Jarny - 5-1800.
M. Bonnln Léon. 36, rue de Verdun, 17400 Saint- 

Jcan-d’Angely.
M. Bertrand. Directctir du Conservatoire (La Ro- 

chc-Sur-Yon (Vendée).
M. Pairault André, président, 79170 Pérlané.
Société « La Gc-nlisicnne » Cenlls (21110).
M. André Chcyrou, 24170 Jollmont-à-Bclves.

TAILLEBOURG (Charcnle-Marit.) Festival de Musique.
Rassemblement des Jeunes musiciens du département 
Festival de Musique.
Festival de Musique - Harmonies Municipale et dos Cheminots. 
Festival do Musique.

16 mai 1976 *
-K
*NALLIERS (Vendée)

MIRAMBEAU (Clinrente-Marlt.) 
JARNY (Meurthe-et-Moselle) 
SAINT-JEAN-D'ANGELY ( 17400)

16 mal 1976 et Juin
Jf
Jf23 mai 1976 

23 mai 1976 
30 mai 1976

*
Jf

ïL'AIGUILLON-SUR-MER (Vendée)

PERIGNE (Deux-Sèvres)
GENLIS (Côte d’Or)

Festival départemenal 
Festival
Fête Fédérale des Sociétés Musicales de la Côte d'Or.

3ü mai 1976 c Juin **30 mai 1976 
£ 30 mai 197G

13 Juin 1976G

*
Jf
JfFestival de musique et do majorettes de l’Union des Sociétés 

Musicales de la Dordogne organisé par la Société Musicale 
« Accordéon-Club de Belvcs.

Festival de -Musique.
Harmonie, Fanfares de Marche, batteries, majorettes.
Festival de Majorettes
Festival du ôOôme Anniversaire - Chorale « La Houve ».
Centenaire Harmonie Républicaine. Festival de Musique. 
Harmonies, Fanfares de marche. Batteries simples, batteries fan- 

fanfres, majorettes.
Festival de Musique.
Réservé aux Sociétés insulaires.

BELVES (Dordogne) *
Jf
*

M. Vias Claude. St-CIers-du-Talllon, 17240 Salnt- 
Gcnls-de-Saintonge.

M. Robert LACOSTE, Quartier Plaisance, Aube- 
terre 16390-St-Sevcrin.

Mme Linkenheld. 7, Allée Castaigne, 1600-Angou- 
lème.

M. Alfred Roth, président. 30, rue des Amandiers, 
à Crcutzwald.

M. SARZI, 3, rue des Fossés. Narbonne (Aude)
M. Barbier Jean. 71. Route de Poitiers, 1G500- 

Confolens.
M. SUIRE Alcide St-Fort-Sur-Gi ronde. 17240- 

St-Genis-dc-Saintonge.

SAINT-CIERS-DU-TAILLON 
(Charente-Maritime)

AUBETERRE-sur-DRONNE 
(Charente)
ST-AMANT DE BOIXE (Charente)

CREUTZWALD (Moselle)

COURSAN (Aude)
LESTERPS (Charente)

SAINT-FORT-SUR-GIRONDE 
( Charente-Maritime )

ILE-DE-RE (Charente-Maritime)
Jf

*******************************************-f<*****************************************i *********************************** 
Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar

*6 Juin 1976 
6 JJuin 1976

Jf
Jf
*
Jf13 JJuin 1976 *
Jf19 et 20 Juin 1976 Jf
Jf

20 Juin 1976 
4 Juillet 1976

*
Jf
Jf

4 Juillet 1976 Jf
Jf ■

hJf15 août 1976

Jf
Jf
Jf

S. C. Te T. V. TRA^SSATÛUR
l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours
avec visite de Paris et de Versailles, avec gui.de, tour sur la Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas. Possibilité d’organiser une soirée au J 

* théâtre sur demande. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).

Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS
jf
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Jf

Lie. 183 JfTél. 522.83.37 jf

jL®s Éditions fcfcsrt IftRïilj
j 106. La Coupée 71009 MACON CEDEX 1iisFiii üsiai - Elias Mit

24, boulevard Poissonnière * 75009 PARIS (8X-Philippo]
Tél. 824-89-24 - 246-52-22 — C.C.P. Paris 286.25
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NOUVELLES (PU) ESiLBGATIOEMfü
MON PREMIER CONCERT (Pièces pour Alto à cordes 
et Piano)
TROIS NOVELETTES (Contrebasse à cordes et Piano) 
ZORO (pièce pour Violon et Piano)
TROIS MEDITATIONS POUR ORGUE 
LE HAUTBOÏSTE (méthode progressive)

A. CAURETTE - H. CLASSENS : LE HAUTBOIS CLASSIQUE (volume A)
G. COULP1ED - SEVESTRE

André AMELLER :

EXAMENS FEDERAUXAndré AMELLER : 
André AMELLER : 
René CAPDEVILLE : 
André CAURETTE : » CORRECYOF

à la liste parue dans le journal de novembre 1975 : 
MANDOLES

Préparatoire 1ère année, Préparatoire 2èmc année et Elémestaire 1ère 
année : mêmes morceaux que pour les mandolines (voir journal 
de novembre).

FABLES d’après Jean de La Fontaine mises en musi­
que par G. COULPIED-SEVESTRE (Recueil de 7 pièces 
pour Piano)
TRIO SURPRISE (Saxophone alto mib, Trompette et 
Clarinette)
CLARINETT’ RYTHME (Clarinette si b et Piano) 
PREMIER CONCOURS (Coralie - Gentiment) pour Cla­
rinette et Piano
LE PIANO CLASSIQUE (volume 4)
CONCORDE 001 (Trompette Sib ou Cornet et Piano) 
QUATRE MIRLIFLUTES (4 pièces pour Flûte traver­
siez et Piano)
PETIT CONCOURS (Clarinette Sib et Piano)
ENTRE JEUNES AMIS (10 pièces progressives pour 
violoniste et pianiste débutants)
EDELWEISS (Pièce pour Piano)
LENTO ET VIVACE (Trompette et Piano)
ALLONS à LONDON (6 pièces faciles pour Piano)

LES PETITES DANSEUSES CAMBODGIENNES (Piano)

Jean-Marie DEPELSENAIRE : TITRES OMIS DANS LE PRECEDENT N°
Elémentaire 2cme année : MENUET, de MOZART (arrang. MONTI - 

Editions MEDIATOR).
Moyen 1ère année : IDYLLE D’UN SOIR, de A. JBROD (Edition de 

F.M.S.A.L.).
Moyen 2cme année : RARCAROLLE, cle MARTEAU (Editions DES­

LAURIERS) .
Supérieur : VESUVIANA. de Mario Maceiochi (Editions ADOFE), 

ACCORDEONS
Préparatoire 1ère année : Lire « PETITE ESCALE », aux Editions 

Parisiaua.

André-Jean DERVAUX : 
André-Jean DERVAUX :

Lucette DESCAVES : 
Michel FICHE : 
Gérard MEUNIER :

René MIGNION : 
Richard PHILLIPS : Préparatoire 2ème année : 3èmc SONATINE, de Léo LAURENT, 

Editions P. BEUSCIIER.
aux

CORNET A PISTONS
Elémentaire 1ère année : ARIA et SCHERZANDO, de P. Fièvct. aux 

Editions DlllaudOt.André RIBAULT : 
Jacques ROBERT :

G. VIGUIÉ-BOYER : 
Jean SICHLER :

f,

QUELQUES ADRESSES EGALEMENT OMISES j 
DESLAURIERS : 25, rue MJchel-U-Comto, 75004 PARIS.
F.M.S.A.L, : aux bons soins de M. ïï-ITTER, 11, rue des Jardiniers, 

67000 STRASBOURG.'
PARISIANA-MPSIQUE s 15. Rue de» UUncs-Manteaux, 75004 PARIS,

/
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PETITES ANNONCES
LE SEUL INSTRUMENT 

DE MUSIQUE
Payables d'avance â raison de 3 F la ligne des 32 lettres 

signes ou intervalles + T.V.A. (20 %)
(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)

OCCASIONS
■ Recherche tous instruments 
de musique. M. René TUVERI,
3, rue Eugène-Jumin, 75019 PA­
RIS. Tel. 206.09.61.

OFFRE D'EMPLOIS ■ Pour harmonies et fanfares :
1) «ROYAN - LA ROCHELLE»,!

AUTONOME - TRANSPORTABLE 
LÉGER - ÉCONOMIQUE
LE“TOCCATA”

■ Le VAL-D’AJOL (88) 5.600 
habit, recherche Chef de Musi­
que retraité ou ancien Chef de 
pupitre pour diriger Musique de 
35 éléments cnv. Ecr. à M. GAL- 
LI. Mairie - 88340 - LE VAL- 
D'AJOL.

■ Ville d’AMBOISE (Indre-et- 
Loire) recherche Directeur Ecole 
de Musique et Harmonie. Loge­
ment assuré. Adr. Références et 
prétentions à M. GAUDET, 8, 
rue de Nancy - 75010 - PARIS, 
Tél. : 807.77.85.

m Fanfare de CHATILLON- 
SUR-INDRE, 3.600 hab. recherche 
Chef, de préférence retraité. Pour 
tous renseignements, s’adresser à 
M. CHARLOT H., rue du Mû­
rier. 36700 - CHATILLON-SUR- 
INDRE.

m Ville de LUCE (28110) Ban­
lieue de Chartres, cherche Cla­
rinettiste. 1er Prix de Conser­
vatoire de province, pour as­
surer cours à l’Ecole de Musique 
et clarinette solo a l'Orchestre 
d'Harmonie. Possibilité de loge­
ment et d'emploi complémen­
taire. Ecr. au Directeur de l'E­
cole de Musique : Mairie de LU­
CE - (Eure-et-Loir).

CONCOURS

fl Un concours sur titres est or­
ganisé par la ville d’ALLEVARD- 
LES-BAINS (Isère) pour le re­
crutement d'un Directeur de l'E­
cole Municipale de Musique et 
de l'Harmonie. Société en 1ère 
division. Enseignement du Sol­
fège, de la clarinette et du saxo­
phone à assurer. Statut commu­
nal. Chaque postulant devra 
adresser à M. le Maire d'ALLE- 
VARD (38580), avant le 20 dé­
cembre 1975, un dossier compre­
nant : une demande manuscrite 
de participation au concours. Un 
curriculum vitae détaillé. Des 
copies certifiées conformes, des 
diplômes et références.

DEMANDES D'EMPLOIS

■ 1er Prix de Conservatoire de 
Paris enseignant Conserv. Ecoles 
primaires et secondaires, direc­
tion Harmonie et orch. Symphon. 
cherche place Directeur bu sous- 
directeur Ecole de Musique. Ecr. 
journal sous No 270,

□ Professeur guitare cherche 
enseignement sérieux Conserva­
toire Ou Ecole de Musique. Ecr 
journ. sous No 271.

pas redoublé avec tambours et 
clairons, morceau d'ensemble au 
concours de musique de Mcslay- 
du-Mainc le 6 mai 1973: 2) « Sa­
lut du 117ème R.I. ». Marche 
avec tambours et clairons, mor­
ceau d’ensemble au Congrès de 
la Fédération Musicale des Ar­
dennes le 23 juin 1974 ; 3)

fl Recherche HELICON d'occa­
sion M. Jean DECLINCHAMP, 
9, impasse du Théâtre Romain 

27000 - Tel.. :Arnièrcs Iton 
34.11.00. «POURQUOI PAS», Allegro de

concert, très brillant. Chaque 
morceau ' (orchestre complet avec 
conducteur). Harmonies : 20 F’. 
Fanfares : 17 F. Parties séparées. 
1 F envoi franco. Remise 10 % 
aux Sociétés. M. A. BONTEMPS, 
Auteur-compositeur, 10, rue Pas­
teur, 53600 EVRON.

■ Vends saxophone ténor SEL- 
MER-MARK VI - gravé, avec la 
fa dièse et système de trilles sup­
plémentaires.- Tampons refaite 
à neuf. 1.800 F. Ecr. M. Patrick 
BRUNO, 1, impasse des Colinets, 
89000 - AUXERRE.

DIVERS DIVERS
B Confiez vos travaux har­
monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrit F.-P. 
LOUP, Roquefort - les - Pins 
( Alpes-Maritimes). Timbre 
réponse.

m REALISATION DE DISQUES. 
BANDES CASSETTES à par til­
de vos propres enregistrements 
ou de nos prises de son sur pla­
ce : par spécialistes de studio 
vient à vous). M. MOREAU- 
NERY, 92. rue de la Pompe - 
75116 PARIS. Tél 553.47.15.

+'i
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALESSfESifi Ima 

—--- Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

Les textes doivent nous parvenir avant le 5 du mois 
qui précède l'insertion.

ARDENNES
PRIX :2 500 F Octobre à la Fédération Musicale

Ce premier mois de la saison 
Intensif n'a pas été marqué par 
des événements sensationnels, do. 
miné néanmoins par la réunion 
de prise de contact du Président 
Pihet (élu en Juin dernier) avec 
les délégués -de toutes les socié­
tés Invités à venir à Charleville- 
Mézières le dimanche 26.

Vingt-sept sociétés (sur les 44 
fédérées) étaient représentées à 
cette amicale réunion. Dans son 
allocution de bienvenue, le Prési­
dent devait remercier les repré­
sentants des sociétés, rendre hom­
mage à son prédécesseur. Mon­
sieur Dauchy. et inviter tous les 
participants à donner leur point 
de vue sur les activités de la FMA 
Un dialogue courtois s’est engagé 
entre les membres du bureau et 
l'auditoire. Les examens fédératJX. 
constituant le « Point noir ». fu­
rent abordés avec' franchise et les 
observations, les critiques et les 
propositions seront revues en réu­
nion du bureau le mercredi 12 
novembre. Le principe d’un con­
cours instrumental, sans épreuve 
de solfège, a été retenu â partir du 
niveau de division moyenne. Les 
modalités en seront définies très 
prochainement. Le Président de­
vait insister sur la nécessité que 
chaque société envoie des exami­
nateurs. la constitution des Jurys 
devenant de plus en plus diffici­
les. Diverses questions furent po­
sées, en particuliers sur les sub­
ventions départementales, sur les 
assurances de la CMP, etc... La 
séance est levée après que le Pré­
sident ait fait part des intentions 
de l’Harmonie de Neufmanll d’or­
ganiser le congres départemental 
en 1976.

Les inscriptions se sont achevées 
dans toutes les écoles de musique, 
dominées à cet égard par le Con­
servatoire Municipal de Charleville- 
Mézières qui totalise 420 élèves. 
25 professeurs et 9 centres disper­
sés dans toute l'agglomération de 
quelques 65.000 âmes. A peu près 
partout le nombre de nouveaux 
élèves est en régression, suivant 
en cela la natalité. On compte 
néanmoins 50 élèves aux « Deux 
Vircux » (dont 20 nouveaux), une 
trentaine à Signy-L’Abbayc. une 
trentaine à Revin. 20 â Margut (en 
trois années). 50 en solfège en 5 
années à Carignan. 80 à Nouzon- 
vlllc en 4 années, 25 à Rimogno 
avec un professeur de 71 ans (dont 
5c de services musicaux).

Sous l’angle des prestations en 
public, signalons celle de la Mou- 
zonnaise à la fête de quartier de 
« La Fourberie » et en Belgique, 
avec la société de Muno. à chef 
commun aux deux, celui de l'H.M. 
de Fromelenncs à la fête patrona­
le. le dernier de l’année de l’H.M. 
de Monthermc à l’hospice de vieil­
lards de Hauts-Buttes, et le con­
cert de la fête patronale de Nou- 
zonville (300 auditeurs) avec dis­
tributions des prix aux mellletirs 
élèves. L’ouverture de « Mireille ». 
« Chant sans paroles ». « Blanche 
Neige et les sept nains ». « Moon- 
llght-Serenade » de G. Miller. 
« Sensation » do J. Devogcl et 
« A étranger in New-York » cons­
tituaient l'ossature de programme 
de l’UMN, encadré par des défilés 
de qualité (Le Caïd. Salut au 
même R.I.. Sarnbre et Meuse et 
« La victoire ou la mort ». Les 
Enfants d’Yvois de Carignan ont 
encadré un goûter récréatif pour 
vieillards avec «Frou-frou», «Fa­
randoles de Parla ». etc...

Et, déjà, dans tout le départe­
ment, Von commence à parler... 
des ictcB de fiaïrttc-Céclle.

Journée pédagogique a Joinville

Pour la première fois 

un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 
chromatiques.

Vouloir maintenir un « niveau » 
aux sociétés 
les musiciens de leur ambiance

Faire « sortir »
« Ouvrir » des horizonslocale

aux membres actifs de nos forma-
C’est tout cela que notret-ions.

regretté président et ami Emile 
Logé voulut réaliser en créant il 
ÿ a dix ans les Journées pédago- 

Notre Fédération restegiques.
sur le plan national une des ra­
res qui non seulement ont inno­
vé. mais maintiennent cette acti­
vité qui sur le plan « pratique » 
constitue une Journée enrichis­
sante. Dix-huit sociétés et écoles 
de musique avalent envoyés quel­
ques cent cinquante nmsiciens ce 
dimanche 2G octobre à Jolnvillo
Haute-Marne.

Grâce aux professeurs du conser­
vatoire de Troycs à M. Faillcnot 
et à M. Bernard Millot. chef do 
musique de l’Harmonie de Join­
ville et de MM. Franco et Juilly. 
le programme prévu s’est déroulé 
en de bonnes conditions dans les 
différentes salles de l’important 
établissement que constitue le CES

ifli
\Ê Concours de musique 

internationaux
Bruxelles, le 4 août 1975
M. J. SEMLER-COLERY
Prcsideîit de la Conjederation
Musicale de France
121, rue de la Fayette
75010 PARIS
F. - FRANCE

Monsieur le Président,
OBJET : Participation des So­

ciétés instrumentales et Cho­
rales ■ Belges aux Concours et 
Festivals organisés en France. 
Dans le but de n’autoriser à 

l’avenir, la participation aux 
concours, festivals ou tournois 
organises en France, qu'aux 
seules sociétés instrumentales et 
chorales belges régulièrement af­
filiées à notre Confédération, 
nous vous saurions gré de bien 
vouloir exiger dorénavant de 
chaque société belge posant sa 
candidature pour participer à 
pareille manifestation, une at­
testation délivrée par notre 
Confédération confirmant qu’elle 
y est régulièrement affiliée.

Il nous serait très agréable 
si vous pouviez inviter vos Fé­
dérations départementales à agir 
de la sorte à l’avenir.

Nous vous remercions d’avance 
de votre bonne compréhension 
et de votre précieuse collabora­
tion et dans l'espoir de pouvoir 
vous rencontrer très bientôt, nous 
vous prions de bien vouloir 
agréer, mon cher Président, l’as­
surance de notre considération 
la plus distinguée.

TOUS RENSEIGNEMENTS
Joseph Cressot.

Il est certain qu’en musique, il 
faire quelquen’est pas facile de 

chose, combien de sociétés restent 
elles encore en « marge » tout 
simplement parce que 
ccptions de leurs dirigeants n évo­
luent pas : et puis la question 
financière n’a jamais été facile, 
nos sociétés ont de petits budgets, 
tout cela compte, hélas, pour la 
réussite de telle Journée.

PAUL EEUSCHER les con-
25-35, Bd. Beaumarchais 75004 PARIS Tél. 278.09.03

Il v a peut-être des modifica­
tions à apporter pour les details 
î y en aura toujours...) par 

exemple pour ce qui est des mem­
bres des batteries, une occupation 
qui leur serait propre pour J apres- 
mldi ? En ce qui concerne le mor­
ceau à analyser, que ce ne soit 
plus les participants qui 1 £\p,po1^ 
tent (la moitié au moins ne le 
possédait pas) — Et prévoir’ beau- 

plus de partitions a donner 1 le morceau fi-
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de la C.M.F*
coupaux musiciens pouraura lieu à Paris les 11, 12, 13, 14 mars 1978 même « débu-car

teurs.
deux moments parti-Signalons <----  .culièrement agréablles . le

d’honneur offert par la municipa­
lité'et auquel assistait M. le maire 
de Joinville et Madame la Direc- 

CES Joseph Cressot et 
terminer cette

vinMUSICIENS GOURMETS... UNE BONNE ADRESSE

BOURGOGNES
PIERRE GRUBER

trice du
SïVtccau dirigé par 
M. Faillcnot qui rassemblait. déj­
oues 150 exécutante — ô combien
Stufnùrï - que H» fhçte de mu-
slciue présents voudraient avoir 
à leur répétition hebdomadaire co 
£ leurs sorties dans leur propre 

. c’est sur cette «noie de nous sommesNEGOCIANT-ELEVEUR EN VINS FINS 

NUITS-SAINT-GEORGES (Côte-d’Or)
BOITE POSTALE N" 56

société, 
rêve » qr»c nous
quittés. D. BORNOT

Au nom de la C.M.B. 
L’Adnitnisfarateur-Oi recteur 

Général 
H. PUTTBMANS

Au cours de sa réunion à Troycs 
le dimanche 28 septembre, le 
comité de la Fédération M\teicalc 
Aube - Haute <farnc. sur propo­
sition de son président, a nomme 
membres d'honneur de la Fédéra­
tion Mesdames Emile Logé et Ho- 

Chaiié. Elles seront invitées 
au congrès 1976 à Nogent-en-Bo«- 

le dimanche

vous propose
pour vos réunions familiales et banquets de Sainte-Cécile 

ses VINS FINS renommés 
et SPECIALITES BOURGUIGNONNES 

Tarif sur demande à B.P. N°56 NUITS-SÂIMÏ-GEORGES 
REMISE 15 % - Réf. à rappeler : C.M.F. 975 C4

Je recommande aux organisa­
teurs de manifestations tnusi- 
cules de tenir compte de cet. avis 
de nos amis Belges.

ger
s igny.Haute-Marne.
28 mars au cours duquel. M. I-'all- 
lenot leur remettra officiellement 
cette distinction rarissime. Toute*1 Le Président do la C.M.F. 

J, SEJMLER -COLLER Y nos félicitations.



CHARENTE
Assemblée générale
du 19 octobre 1975

Trente deux sociétés éuucnb 
présentes ou représentées. Le rap­
port d'activité et moral — qu'ou 
lira ci-après présenté par le 
secrétaire général est approuvé à
l'unanimité ainsi que le compte 
rendu financier présenté par lo
trésorier

EXAMENS FEDERAUX : Us au­
ront lieu les 16 et 23 mai 1976 
à l'école de musique d’Angoulèmc. 
La data de clôture des inscriptions 
est Impérativement fixée au 10
avril 1976.

CONCOURS ET FESTIVALS : La 
fanfare d’Aubetcrre, Le Réveil Cas- 
tcl-Novien et la Société Musicale 
de Confolcns organisent des ma­
nifestations musicales prévues aux 
dates respectives suivantes : le»
6 Juin. 20 Juin et 4 juillet. Pour 
l'instant, seul Confolcns organise 
Un festival qui aura lieu à Les-
terps. II faut attendre de plus am­
ples informations en ce qui concer­
ne Chateaunouf et Aubetcrre.

ASSEMBLEE ORDINAIRE : Elle
aura lieu à Larochcfoucaud le 7
mars 1976.

CONSEIL D'ADMINISTRATION :
Monsieur Merle, Président des
« Echos du Pliaron » ayant remis
sa démission de membre du C.A.
a été nommé membre d'honneur
de la Fédération et remplacé par
Monsieur FctilJy, Président de la
Société Musicale de Confolcns. Le
deuxième tiers sortant ayant été
réélu, le Conseil d'Adminlstratlon 
se compose ainsi : Président : M.
Armand Babin : Vice-Président : 
MM. Palnturaud Guy et Pouzol
Emile : Secrétaire Général : M.
Mazeau Henri ; Trésorier : Mme 
Mazeau : Membres : MM. Cou- 
pauü Yves. Fetilly Joseph, Gas- 
ohet «Jean. Grctillat Jean, Delagc 
Henry. Mat&rd Jean. Michaud Ro­
bert. Conseillers Techniques : MM
Bascle Raymond. Colleux Roger. 
Gai las Gaston. Lasalmonlc Marcel.

RAPPORT MORAL, présenté par 
M. Henri Mazeau. secrétaire géné­
ral de la Fédération.

Rapport moral
M. le Président.
Mesdames.
Messieurs.
Chers collègues.
Chaque saison, qu’elle soit com­

mercial. artistique. îportive ou 
autre, voit arriver sa clôture à
l’heure H qui est l'heure de vé­
rité : le passé est passé et on se 
trouve à nouveau devant le trou
béant de l'avenir. Comment faut-
il préparer cet avenir ? Du mieux 
que nous pouvons, mais en profi­
tant des expériences antérieures 
Et ces expériences doivent ôtro
disséquées, analysées et commen­
tées ; c'est là le rôle (l'un secré­
taire et puisque J’assume cette
fonction, je ne veux pas manquer 
â ma mission. Je vais donc vous

qu'il est convenuprésenter 
d'appeler le « rapport d'activité et 
moral » de notre Fédération pour

Cl’

l’année écoulée.
D’abord, son activité ! Non point 

mais plus particuliérement celle 
clc ses membres adhérents, autre­
ment dit, des dirigeants et exécu­
tants de chacune de nos sociétés, 
car, et il faut le dire, c'est leur 
dynamisme, leur abnégation, leur
dévouement qui donnent â la Fé- 
tion, leur raison d'être.

Qu’avez-vous fait pendant cette
année ? Un énorme travail ! Vous
avez, durant ces longs mois d'hi­
ver. préparé ce petit « raz-de-
marée » qui a fait, déferler 250 
candidats aux examens fédéraux, 
chiffre que nous n'avions jamais 
atteint. Et, je vous le dis franche­
ment. Je n'avals qu'une peur : 
celle de voir cette quantité es­
tomper la qualité ; il n’en a rien 
été. et ces examens furent un
succès : la moyenne générale de
29/40 prouve* que l'enseignement 
dispensé est d’un bon niveau.pour l'administration des Ponts CENTREcl Chaussées dans laquelle 11 gra­

vit. par son application au tra­
vail et sa compétence, divers éche­
lons. Il prit sa retraite en 1968. 
eomme chef de section principal 
des T.P.E.

AURILLAC CHAMPAGNE Cependant. 11 est des sociétés qui 
ont ouvert une école de musiqueNécrologie
et nous souhaitons qu'elles en­
volent, cette année, leurs élèvesJoseph VIALLE-SOUBRANNE

VICHY ET MEUSEJoseph VIALLLE-SOUBRA N NE affronter ces examens qui ont éL6Commémoration de l’Armistice duAURILLAC fixés aux 16 et 23 mal 1976. Ainsi,Alors que le temps s'écoulait, et 
après lo service militaire qu'il ef­
fectua dans le génie, à Tou!, les 
récompenses — hautement méritées 
— étaient décerne *.-, à Joseph Vial- 
le-Soubranne : diplômé dés 15 uns

C'est un pionnier de la musi­
que dans la région Auvergne qui 
disparaît avec Joseph Viallc-Sou-

11 Novembre 1918 entrera dans les faits l'article 4
de nos statuts qui précise queConcert par l’Harmonie notre association a pour but de

municipale de Vichy 
(direction : André Relin)

MAILLY-CHAMPAGNE (Marne)branne. « mettre au point et réaliser tous 
projets propres à faire naître, rè-L homme était attachant, d'une 

exemplaire discrétion qui s’alliait 
à un - efficacité qui semblait ln-

Nécrologie pandre et favoriser l'éducationDimanche 11 Novembre 1975, àde la Fédération musicale du Ccn- musicale populaire » : et peut- 
être dans cette pléthore d'élèves, 
s'en trouvera-t-il qui iront gros­
sir les rangs de nos sociétés ; 
peut-être. le moment venu, s'en 
trouvera-t-il qui. à leur tour, pren­
dront la baguette pour poursuivre 
l'œuvre de leurs aînés.

17 heures, salle municipale des 
Fêtes de Vichy

1) Défilé National. G. Balay, 
avec la participation de la batte­
rie-fanfare sous la direction du

tre. médaille gouvernementale dessur payable. Le 8 avril 1975. Monsieur Er­
nest Rémy. Président d'honneur 
de « La Renaissance » nous quit­
tait après une longue maladie.

Lors de la fondation de la so-

Affaires culturelles dès 30 ans. mê­le musicien s'esl dévoué 50 ans dallie des 35 ans, agrafe d'ar­
gent des 40 ans de la Confédéra-aii -• .rviee de l’art qu'il avait coni-

m.r.cé clc pratiquer très Jetine. 
cm:-:,ni dans les rangs de la Phi_ tlon musicale de France. Il rece­

vra aussi les palmes académiqueslh -r'•••«j û'.î.ue d'Aurillae dès 1920, à
16 ar.i Tambour-Major André Lafavc. clélé en 1956. Monsieur Rémy était 

maire de Mailly et avait été nom-en 1961. la médaille d'or des 50 2) National Emblem. E. C. Ba- 
gley. célèbre marche américaine. —ans de la CMF et. en 1973. laI1 avait vu le jour dans le chcf- mé Président d'honneur de a Lamédaille des vétérans. C.u* ces aînés aussi ont main-lieu du Cantal, le 24 juillet 1901. 

ProfeTsiormollement, il s'était diri­
gé d'abord vers la carrière d'ensei­
gnant. mais ayant, été reçu à

o) Marche héroïque. C. St-Saëns, 
4» L'Attaque du moulin. A. Bru-

Renaissance ».En 1951, lorsque M. Ilygounenc 
donne sa nouvelle physionomie à 
l’école municipale de musique. Jo­
seph Viallc-Soubranne. soliste à 
J'harmonie municipale, devient pro­
fesseur de flûte.

tenu le flambeau que leur avaient 
légué leurs anciens, et c'est pour­
quoi nous voyons des sociétés fc-

Parmi la nombreuse assistance 
qui accompagnait Monsieur Rémy 
a s.„ dernière demeure, on pouvait 
remarquer une délégation et le

ncau. suite d'orchestre : 1ère par­
tie : prélude et Lied ; 2émc par­
tie : La guerre. La forêt. — 5) 
trombone solo : Marc Snlmon. —

1er ‘allègrement leur 100. 150è:ne
160ème année d'existence connue, 
par exemple, l'Union Musicale dedrapeau de « La Renaissance ».33 É B» Sk SF5 AT B O N S Les airs du poilu do 14-18. Fr. A Madame Rémy ainsi qu'à sa 

famille, nous renouvelons nos sin­
cères condoléances.

Larochcfoucaud qui. le 11 mai der­
nier, a soufflé les 105 bougies de

Lorsque l'amtca.e de l'Harmonie 
est cté’î*. la fonction de secrétaire 
revier'*, tou', naturellement

Salabert. (Fantaisie sélection sur 
<les refrains célèbres), (Transcrip­
tion pour harmonie par G. Corro-

REMISE A NEUF son gâteau d'anniversaire. C'estA la suite du décès ou do laaDE TOUS INSTRUMENTS cette pérennité qu'il 
et cela, non seulement vous l'avez

faut, assurerl'homm» ordorné qu'est Joseph 
Vlalle-Scubranne. Il tiendra égale­
ment le fichier des membres de

démission de plusieurs de ses mem-6. Défilé Fédéral (Mar-yez i.
chc pour harmonie et battoric- bres. « La Renaissance » a. au 

cours de son assemblée générale 
du 30 janvier 1975. renouvelé son 
comité d'administration de la fa-

depulsCUIVRE COIS compris toujours. maisfanfare. 1ère audition). André Rc- vous avez tout mis en œuvre pour 
que la réalité dépasse la fiction

la société et sera Je collaborateur liri et G. Besson. — 7». La Mar-Niekeîage * Argenture - Vernis
le plus précieux de M. Vidal dans .seillai.se.FABRICATION OCCASIONS selon le vocabulaire employé de 

nos Jours.la gestion administrative de l'éeo- Prochains concerts de l'harmonie cou suivante :
le de musique. municipale :

— Dimanche 21 décembre à 15 h
Président : Lallcmant Gaston :ARTISAN SPECIALISE Tous ceux qui ont connu Jo- Vice-Président : Guiet Maurice ; réalité existeEt cette ' Los

seph Vlalle-Soubranne ne pcuv« nt à l'eglisc Saint-Louis ( Audition’de Trésorier : Saget Gabriel ; Secré­
taire : Mme Meunier Rolande :

fruits commencent à mûrir. Oh 1R. MAZEREAU aujourd'hui qu'exprimer leur peine. Sainte-Cécile ). ils sur lesontne pas encore
leurs regrets, perdant un conseil-39. rue N.-D.-do-Lorette -— Dimanche 25 anvier à 17 h. 

au Centre Culturel Valéry Lar- 
baud

membres : Bonncvic Claude, Deva- poinl. d être cueilli--, mais cela lie
lcr, un ami. un camarade.

« La Montagne » présente â Mme
saurait tarder ! Evidemment, vousrenne Gilbert. Orban Fernand.P A R 1 b 9* — garderez pas tous, niaisPoupart Gilbert. Thlrlon Jacques. 

Tupcïiofc Pierre ; Directeur : Lal- 
lemant André -. sous-directeurs : que.
Cîourdam Roger, Meunier Bernard.

ne les
Fournisseur Vlalle-Soubranne. et à toute sa fa- Dlmanehe 29 -février à 17 11., 

mille, scs condoléances paitlculié- nu Centre Culturel de Valéry Lar-
baud.

eux garderont cette petite graine
de la Garde Républicaine vous aurez su mettre dans

ment émues. leur cœur.
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de» force majeure 
texte d’éviter le concours où elles 
sont dignes de figurer en bonne 
et due place.

Il fallait que cela fut dit. N'est- 
ce pas là, en effet, une manifesta­
tion de la fol qui vous anime ? 
N'est-ce pas là une preuve de vos 
capacités? N'est-ce pas là la dé­
monstration de la lutte que vous ’ 
menez à tout moment ?

En notre époque où régne le 
changement, vous faites partie des 
militants, des volontaires qui se 
battent pour une cause sociale et 
culturelle.

Militantisme et volontariat, deux 
mots qui en supplantent un troi­
sième : le bénévolat ! Quelle est 
donc la définition de ce mot qui 
n’a pas encore eu l'honneur du 
dictionnaire ? Que signifie ce mot 
qu’on dit être synonyme d'incom­
pétence. d'inorganisation, voire de 
pagaille ? Eh bien ! Je vais vous 
le dire : le bénévolat est une fa­
çon de voir les autres.

Il est curieux de parler de bé­
névolat en 1975, parce que notre 
monde semble sc complaire dans 
la morosité et le repli sur sol. 
Pourtant, on ressent, chez les Jeu­
nes < surtout, la nécessité de re­
créer des liens, de construire des 
communautés vivantes : le bénévo­
lat est donc un besoin de notre 
temps. C'est aussi le développe­
ment de compétences au service 
des autres.

ta*, est que îc dernier texte en 
date reprend en grande partie, le 
projet initial présenié par la Cha­
rente.

Et puisque nous en sommes à 
ce réglement, Jo peux d'ores et dé­
jà vous dire qu’en ce qui concerne 
les harmonies; aûcund modifica­
tion n'a été 'apportée à l'ancien 
règlement. Par contre; le travail 
qui était demandé aux Batteries 
a été nllégé ; elles n’auront plus 
Deux mais UN seul morceau à 
choisir dans la liste CMP, auquel 
naturellement viennent s’ajouter le 
traditionnel morceau imposé qui, 
en principe, doit être publié dans 
le Journal cKAôùt-Septembre, et les 
sonneries règlementaires que tou­
tes connaissent. Enfin, les Grou­
pes de Maorettes sont reconnus pa 
la CMP. Il ne nous reste plus 
qu’à faire admettre le projet de 
réglement technique propre à ces 
formations féminines et présenté 
également par la Fédération de la 
Charente. Ces nouvelles disposi­
tions seront applicables, du moins 
Je le pense, dès 1977. Pour 1976. 
c'cst encore l’ancien règlement 
qui prévaut.

D'autre part, ayant appris que 
M. le Capitaine Gaston Gallas. chef 
de musique de la 4èmc RM sc 
retirait près d’Angoulcmc. nous 
lui avons demandé de se Joindre 
à nous en qualité de conseiller 
technique. D’avance nous lui sou­
haitons la bienvenue et émettons 
le vœu que sa décision, qu'il n’a 
pes de Majorettes sont reconnus 
soit favorable.

SI J'ajoute à tout cela les acti­
vités particulières à chaque socié­
té. les déplacements, les répéti­
tions, nous pouvons dire que nous 
avons fait une bonne année do 
travail. Et si nous avons bien tra­
vaillé. c'est parce que nous Jouis­
sons d’une bonne santé morale. 
Ce sera là le deuxième volet de 
mon rapport.

Je commencerai d’abord par une 
petite critique. Oh ! ne vous en 
offusquez pas ! Elle n’est pas mé­
chante ! Elle est seulement le ré­
sultat d'une enquête.

Et un jour, devenus des hom­
mes. ils reviendront chez nous, 
sans doute sous les couleurs d'une 
participer à nos concours et nos 
société, participer à nos concours 
et nos festivals.

A nos concours d’abord; comme 
celui do Baignes qui avait réuni 
douze sociétés venant, pour la 
plupart, du Centre et de l'Ouest 
de lit France. Concours parfaite­
ment organisé par les dirigeants 
des « Echos du Pharon » avec, 
à'leur tête, un homme qui. mal­
gré son âge. n’a pas hésité à 
tenter l'aventure ; concours qui 
a vu décerner sept prix ascen­
dants et. croyez-moi. ccs prix ont 
été attribués à bon escient car 
les Jurés étaient d’une grande com­
pétence. A ce concours, une seu­
le société charentaise était présen­
te -, la musique de la Fonderie 
de Ruelle fl sa fanfare de marche 

les nom-

aucun pré-

CHEFS DE MUSIQUE
du «Centre - Ouest» confîez-nous

vos REPARATIONS de
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS

TRAVAIL GARANTI
Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions?

Grand choixaux meilleurs prixr
■

T

E" DESCHAUX 79-NIORTavec, dans ses rangs, 
breux Jeunes musiciens formés 
par cette société.

A nos festivals ensuite, comme 
celui de Marthon où onze sociétés 
— toutes charentaises celles-là — 
ont répondu non seulement à l’ap­
pel de l’aEclalr Marthonnals». mais 
au vœu secret de son President, 
leouel voyait dans cette manifes­
tation un moyen pour tenter 
d'éveiller parmi les /jeunes de sa 
petite ville, la pratique et l’amour 
drt la musique.

Ht il a fallu ces rassemblements 
pour comprendre • qu'il y avait des 
activités cachées • la fête de La- 
rochcfoucaud nous a révélé l'exis­
tence. dans cotte ville, d’une éco­
le d’accordéons ainsi aue celle 
d’une chorale ; le festival de Mar­
thon nous a appris que là aussi 
il v avait une école d'accordéons, 
et c'est également à Marthon que 
nous avons entendu, pour la pre­
mière fois, la Chorale de la Fra­
ternelle de Chalais. Alors. Mesda­
mes. Messieurs, qui êtes les aî­
nés de notre grande famille fédé­
rale. faites vous ses Interprètes au­
près de cc3 jeunes sociétés : ame­
nez-! es dans notre maison où 
les accueillerons comme nous avons 
accueilli cette année les Majoret­
tes de Choteauneuf et celles de 
Saint-Amant-de-Boixe. N'ayez pas 
peur de grouper tous ces jeunes qui 
sont le levain de l’an 2.000 !

Tél. î (48) 24.34-6740. rue St-Jean
REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES

Tél. (99) 30.34.483, rue de la Visitation

Confédération: Le Journal de la d'être retenue pour participer ou
Confédération Musicale de France. Concert d’Honneur donné en 1974
que reçoit chaque société tient à Pantin, à l'occasion de ] A.,sem-
ces dernières au courant de tout talée Générale : et, en 197o, eue a
ce qui touche à la musique. présenté trois de scs membres nu

Congrès de Saint-Laurent-en- Concours d’Exccllence de la CMr,
c.randvnwx (Jura) 1976: Le 1er dl- où ils ont remporte un PremierPrix de clairon, un Second Prix de 

clairon et un Second Prix de tam-

Et vous l’avez compris, vous qtii 
avez pris le relais de vos aînés, 
de vos anciens qui eux aussi ont 
vécu une époque difficile certes, 
mais qui n’était pas mue unique­
ment par les règles du profit : 
vous l'avez compris vous dont le 
dévouement va jusqu’à sacrifier 
votre vie familiale à votre enthou­
siasme. Oui ! il en faut du dévoue­
ment et de l’enthousiasme lors­
qu’on est bénévole dans une so­
ciété ! Sans la pratique du béné­
volat. 11 n’y aurait pas, il n’y au­
rait plus de sociétés populaires 
de musique. Certes, vous 
connu bien des peines, mais vous 
avez aussi connu des Joies, et de­
main. lorsque vous transmettrez 
le flambeau à vos successeurs, 
vous pourrez leur dire : « le béné­
volat n’est pas une discipline ari­
de ; ce n’est pas non plus une 
série d'actes héroïques hors du 
commuu. c'cst d’abord et tout sim­
plement une façon de rompre la 
solitude : la sienne et celle des 
autres ».

manche de juin 1976 étant là Pen­
tecôte, notre Congres annuel sc 
tiendra le 13 Juin à Salni-Laurcnt- 
en-Grandvaux. Notre Président fé­
déral qui est allé procéder au 
classement de l’Union Instrumen-

bour.
FanionduLa transmission 

d'Honneur a eu lieu lc^ dimanche 
16 novembre dernier, à Goncsse, 
au cours d’une manifestation par­
faitement organisée par la Société 
et la Municipalité.

Laie Harmonie de Bois-d'Amont le 
28 septembre, a profité do celle 
occasion pour sc rendre à Salnt- 
Laurcnt-cn-Grandvaux et, prendreaveznous

Dès 9 h 30 un car amenait les 
musiciens de La Ville-du-Bois, qui 
prenaient place à l'entrée du Parc 
de l'Hôtel-de-Vilïo, bientôt rejoints 
par ceux de Gonesse après un dé­
filé à travers le centre de la ville. 
Les deux sociétés- jouaient aller-

contact avec les dirigeants de la
Société organisatrice, donne un 
aperçu de ce que seront les festi­
vités qui encadreront et rehausse­
ront le Congrès.

Sans doute vous souvenez-vous 
que l’an dernier, lors de notre AG 
je vous avais annoncé qu’un ar­
ticle. traitant tout particulière­
ment des festivals, serait publié 
dans le journal CMF. Il a fallu 
beaucoup, beaucoup de temps, non 
point pour faire l’article propre­
ment dit. mais our en trouver les 
principaux éléments. Je ne vous 
le lirai point, Je vous en laisse 
le soin ; mais puisque nous1 som- 

réuuls. je vous en résumerai

Au cours do son voyage, à Saint-Car hélas ! comme dans tou­
tes les familles, la notre a con­
nu celte année, des heures noi­
res : le 15 février. Monsieur Mar­
cel Lécha ries, du Branle-Bas Co- 
gnacals. était conduit à sa- derniè­
re demeur : le 26 avril, Monsieur 
James Lambert. vice-président 
<l’honneur de la Fédération et Di­
recteur de la Lyre de Saint-Michel 
partait à son tour, vers ce monde 
qu’on dit meilleur : et il est mal­
heureusement probable que d]au­
tres musiciens nous ont quitte, 
ce que nous uo pouvons plus sa­
voir du fait dé l’extinction de 
l’œuvre dxi Gros Sou. Cette œu­
vre. malgré tout, nous apprenait 
les décès, et tant la Fédération 
que ses membres pouvaient ren­
dre un ultime hommage aux dis­
parus. Je fais donc appel à l’ini­
tiative de chacun pour faire part, 
nu moins à notre Président, des 
décès qui pourraient survenir dans 
vos sociétés. Et afin de manifes­
ter notre sympathie a\ix /«milles 
éprouvées, je vous demande. Mes­
dames. Messieurs, d’observer une 
minute do silence.

Je vous remercie !
Cependant la vie continue, et le 

conseil d'administration de la Fé­
dération n'est pas resté inactif : il 
a étudié c-t mis au point, une 
fois de plus, le troisième contre- 
projet de règlement des concours, 
règlement sur lequel il travaille 

trois ans. A force de mo-

Laurent-cn-Grandvaux. M. Vrlez a 
rencontré, à la Mairie de cette lo- . 
calité. le délégué du Conseil Gé­
néral du département du Jura qui 
a manifesté l’intention de ccttc

plusieurs morceaux.nativement foule assezapplaudies par une 
nombreuse malgré la pluie fine 
qui ne cessait de tomber. Peu a 

arrivaient les personnalités.Henri MAZEAU. peu ___accueillies par M. Février, maire 
de Gonesse. et la Municipalité : le 
Commandant Jules Sexnler-Collory. 
Président de la Confédération Mu­
sicale de France ; M. Pin. prr-si- 

Fédôratlon des Sociétés

assemblée de voir mettre en tirage
au sort un challenge qui serait
appelé « challenge du Conseil Gé­
néral » et acheté avec une partieFRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
mes 
la conclusion.

Depuis 1947. il y a eu 72 parti­
cipations charentaises aux festi­
vals qui se sont déroulés dans tjois 
Fédérations. Comme les sociétés 
choisissent deux morceaux, il y a 
donc eu 72 x 2 = 144 morceaux 
Joués. Parmi ccs 144 morceaux. 40 
se trouvent dans la ILste CMF 
(liste qui. vous le savez, aide les 
sociétés à choisir des morceaxix de 
concours). Ces 40 morceaux ont 
été joués par 30 sociétés — cha­
rentaises toujours — Parai] les­
quelles on voit que 18 sociétés ont 
joué des œuvres d'un classement 
EGAL au leur : 2 ont joué des œu­
vres d’UNE DIVISION supérieure : 
8 ont joué des œuvres de DEUX 
DIVISIONS supérieures ; 1 a Joué 
des œuvres de TROIS DIVISIONS 
supérieures et 1 a joué des œu­
vres de QUATRE DIVISIONS su­
périeures, ce qui fait un total de 
DOUZE sociétés ayant joué des 

classées AU-DESSUS de

de la subvention de ce Conseil
Général. Le tirage au sort se fe- dent de la 

Musicales de l'Hc-dc-Iÿance. le Co­
lonel Charollals. Secrétaire Géné­
ra. et M. Massuohetti, vice-présl- 

; M. Marcel Prloul. maire de

rait entre les seules sociétés du
Jura présentes au Congrès, ensuite
ce challenge, serait annuellement 
mis en compétition entre-les go­ dentLa Ville-du-Bois : M. Duhamel, 

président de l’Union Déuartemen- 
Manifestations diverses: Cetic talc des Sociétés Musicale du Val 

année, l’activité musicale a été 1 d’Oise, et M Cellier. Vlc.c-Présl- 
lütense en France-Comté : Festival

ciétés du département selon un
mode d'attribution fixe entre clics.

Compte-rendu de la réunion du 
Comité Fédéral du dimanche 
5 octobre 1975, dans une salle 

réservée de l'hôtel

dent.
régional des Sociétés Musicales et A 10 h. salué par la .sonnerie 

« Aux Champs ! ». arrivait M. Mi­
chel Gillard. Sous-Préfet de Mont-

Chorales du Pays de Montbéliard àspécialement 
d'Alsace-Lorraine à Besançon.

Exincourt, doté de quatre challen­
ges. Centenaires des Harmonies 
d'Herimoncourt, Valentignoy et 
Rougemont-Ie-Chàteau ont donné 
lieu à des manifestations muslca-

morency. accueilli par le maire et 
les Personnalités. Et tout le mon-La réunion du Comité Fédéral, 

commencée 10 heures, s’est dé­
roulée sous la présidence de M. 
Georges Volez ; elle faisait suite 

des diverses commis-

de se rendit- à la nouvelle salle 
du Conseil Municipal, où devaitles.- sc dérouler la manifestation.M. Richard Indique que la « Fête 

de l'Amitié 1975 » s’est déroulée le Celle-ci débuta par une allocu­
tion de M. Bernard Simon. Prési­aux travaux „ ,sions groupées depuis 9 heures.

Etaient présents: MM. Pochon, 
ProstrRomand, vice - presidents ;

âiïïï:trésoriers ; Bagnol. secrétaire.
Absents excuses : MM. Poirot, vi­

ce-président: Gros, Mercier. Ciapo- 
lino secrétaire général honoraire ; 
G. VulUcmin. trésorier honoraire.

Dès l’ouverture de la séance, le 
président fédéral. M. Georges Vrlez 
donne la parole à M. Pierre Vuillc- 
min, trésorier fédéral, rapporteur 
de la Commission des Finances, 
qui communique la situation des 
sociétés fédérées et celle de la tré­
sorerie (comptes arrêtés au 30 sep­
tembre 1975) :

Jeudi de l’Ascension sur la magni­
fique place de Breurey-les-Fnver- 
ney. Présidée par M. Vrlez assisté

dent des Bleuets de Gonesse qui. 
après avoir salué ot remercié les 
personnalités présentes. raopeJn 
brièvement l'histoire de la Soelé-de M. Bagnol, organisée par la 

Fanfare locale qui fêtait le cente-œuvres
leur force, soit 40 % du nombre de 
sociétés engagées. SI j’ajoute à 
cela que nos sociétés obtiennent 
le maximum de points qui soit 
attribué dans un festival, je no 
leur trouve plus — a part le cas

té et de ses succès, ot dit combiennairç de sa création, ce fut une 
réussite, tant sur le plan musical 
que du point de vue de l’organi­
sation et du succès populaire. 16 
Sociétés sur les 17 inscrites parti­
cipèrent aux défilés et au concert

elle était ficre de l'honneur oui
lui est fait en lui confiant le Fa­de j ni is

dificatlons et discussions sur ces 
contre-projets présenté par l'IIc de 
France puis par la CMF le résul-

nion Fédéral. Puis les deux socié­
tés se firent entendre à tour de
rôle, sous la direction de leurs
chefs respectifs. M. Alfred Robertqui suivit. nom- La Ville-du-Bois, M. Jean 
Wojciak pour Gonesse. Le publicDe son côté, M. Pochon parle du 

Festival des 4 Vaîlces qui s’est 
tenu à Marnny, ce fut une fête

les applaudit chaleureusement.
Ce fut alors la cérémonie de labien réussie. transmission du Fanion AutourLe Comité prend acte des rap­

ports des différentes commissions. du Président de la Fédération
avalent pris place, à sa gauche.M. Pochon informe le Colmté M. Prloul maire de La Vllle-du-Bols.Nombre de sociétés fédérées : 1-10. que M. Louis Jacot, Professeur de 

Musique, 38. rue des Fluttes-Agas- 
à Besançon.

M. Robert. Président-Directeur desAVOIR Cadets, ot le uorlo-drapeau por­
tant le Fanion Fédéral, à sa droite. 
M. Février, maire de Gonesse. M.

8.389.43 F sesCaisse Fédération :
Caisse de Secours :
M. Vricz donne lecture de la 

lettre d’excuses de M. Fernand 
Poirot, vice-président, absent en 
raison de la grave maladie de son 
épouse. Le Comité prend part aux 
ennuis de M. Poirot et lui souhaite 
bon courage. M. Bagnol demande 

Président l’autorisation de lire 
la lettre de M. Richard Ciapollno, 
secrétaire général honoraire, re­
tiré à Roubaix, priant le Comité de 
bien vouloir accepter scs excuses. 
M. Clapolino est persuadé que 
l’assemblée fournira un travail 
constructif pour le plus grand pro­
fit de la cause musicale.

a, sur sa de­
mande. donné son accord pour le 
remplacer comme' Chef de Centre 
des examens fédéraux à Besançon.

Le calendrier des examens fédé-

19.590.01 F
Simon. Président des Bleuets, lo
norte-drapeau désigné. Dans une 
brève allocution, le Président Pinrnux pour 1976 est établi. expliqua le sens symbolique ou'at­
tachent à leur Fanion les 10 000Proposition de nominal ion d’un 

Conseiller artistique: Le poste de 
conseiller artistique étant vacant 
depuis le décès de M. Henri Mcy- 
lan, M. Vrlez. président, propose la 
nomination à ce poste de M. Da­
niel Zemp. directeur: de l’Harmo­
nie, du Personnel des Automobiles 
«Peugeot» de Sochaux. Cette pro­
position est acceptée à l’unanimité 
par le Comité.

musiciens amateurs des 210 soclé-

Ws
tés et Ecoles de Musique qui cons­
tituent la Fédération de l'ilc-de-au
France. Il remercia le Maire de
Gonesse de son aimable accueilm? et le Sous-Préfet de l’intérêt mani-
festé oar sa présence à la cause 
de la Musique Populaire. Il exhor-WZTROMPETTES
ta enfin les Bleuets de Gonesse à

TROMBONES mettre partout à l'honneur, comme
12Lhri5e dU j°Ur CSt épu,s6 vers l'ont fait leurs prédécesseurs, leCORNETS Fanion Fédéral. Puis, devant l’as-Activitfis fédérales et confédéra­

les: Fédération: M. Vricz, prési­
dent, explique que nos circulaires 
tiennent nos sociétés au courant, 
à condition do les lire, de toutes 
nos activités fédérales, inutile d’y 
revenir longuement ; quant aux 
divers déplacements du président: 
conseils généraux pour subven­
tions. classement de sociétés,

‘orchestres régionaux, charte cul­
turelle, etc... 11s ne diminuent 
guère, ainsi, le président, étant 
donné son état de santé, exprime 
son intention de présenter sa dé­
mission de Président fédéral au 
prochain Congrès de Saint-Laurent- GONESSE 
cn-Grandvaux, en 19776. Le Prési­
dent qu’il restera à la disposition 
de son successeur autant que cela 
lui paraîtra utile ; il remercie ses 
collègues du Comité pour toute 
l’aide qu’ils ont bien voulu lui 
upporler afin que notre Fédéra­
tion soit toujours de plus en plus 
présente.

M. Camil Pochon, vice-président, 
proteste contre les paroles du Pré­
sident en ce qui concerne sa dé- \ de Gonesse 
mission prochaine ot lui demande 
de surseoir à cette décision. Les 
membres du Comité sont de l'avis 

l de M Pochon.

CORS D'HARMONIE sistance debout. 11 prit le Fanion
des mains du Maire de La Ville- 
du-Bois ot le remit aux mains clu 
Maire de Gonesse. cependant aue 
retentissaient la sonnerie « Au 
Drapeau ! » et le refrain de «La 
Marseillaise ».

Puis le concert reprit, agrémen­
té des gracieuses évolution des 
majorettes de Gonesse. Et pour ter­
miner les deux Sociétés .'.ouïront 
ensemble Plusieurs morcem * Un 
apéritif d'honneur réunit e'-'uit.- 
dans lo hall de ]’hôlel-dc-Vi !e et 
dans l’ancienne salle de conseil 
municipal les personnalités, 
musiciens et le public.

Los sociétés se tendirent oi: al­
to en défilant Jusqu'au nouveau 
quartier de la Faueonnlére. où 
elles donnèrent un concert sur 
la place, avec évolution îles Ma­
jorettes. Enfin, à 13 h. un déjeu­
ner amical réunit au Centre So­
cial de la Faueoimière. le- Per­
sonnalités et les musiciens Au 
dessert. \l Février, maire de Go- 
uess<. nvlt la parole pour remercier 
la Fédération de l'honneur fait à 
sa ville par l'intermédiaire de la 
Société Musicale. ïl souhaita à cet­
te dernière de continuer à progres-

CORNETS * TROMPETTES
CORS ALTOS ILE-BUGLES
SAXOPHONES
ALTOS
BASSES DE-FRANCECONTREBASSES
et leurs accessoires

les
Distributeur des cymbales
turçues K. Z1LDJIAN Transmission du Fanion Fédéral

Au cours de sa séance du G oc­
tobre dernier, le Comité de la Fé­
dération a décidé, pour 1975-1976. 
de confier In garde du Fanion Fé­
déral. actuellement détenu par ':i 
Batterie-Fanfare »< Les Cadets » 
de La-Ville-du-Bois (Essonne), à 
la Batterie-Fanfare « Les Bleuets » 

(Val d’Oise) ■ Ccttc 
1 jeune Société s’est présentée en 

1973 au Concours Itinérant uc la 
Fédération, ot y a obtenu do très 

I bons résultats, qui lut ont valu

~r

Paris
instruments de qualité artistique 
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scr pour ls\ plus grande Joie des 
musiciens et de la population. Et, 
remerciant les Cadets de La VUïe- 
du-Bois, il exprima le vœu de les 
revoir bientôt à Goncssc à l’occa­
sion de prochaines festivités sc 
félicitant par ailleurs dos liens 
d’amitié que cctto Journée avait 
resserrés entre les deux Sociétés. 
Et le ru pas s'acheva au son de 
marches entraînantes Jouées par 
les Cadets et les Bleuets f-ator- 
nclicmcnt réunis.

tores. Il passa aussitôt la parole à BEZIERS 
M. Fernand Boyer, secrétaire géné­
ral, pour le rapport moral.

Après lecture du compte rendu 
de la précédente assemblée géné­
rale. M. Boyer indiqua qu’une de­
mande formulée depuis plusieurs 
années était enfin satisfaite : 11 
s'agit do l'agrément par « la Jeu­
nesse et les Sports » comme 
soclation d'éducation populaire, 
agrément assorti d’une subvention 
de 600 F. Cette subvention peut 
paraître modeste si quelques-uns, 
mais elle n'en est pas moins en­
courageante.

Le concert de musiques militaires 
de la 7ème Région et de la Légion

La première des trois Journées 
de musique militaire, offerte aux 
Biterrols par la municipalité et 
l'Union des Sociétés musicales, 
avait attiré jeudi aprcs-mldl la 
grande foule dans le centre-ville. 
Chesî nous, où il ne manque pas 
de fanfares, d’harmonies ou de 
pénas. les défilés de soldats Jouant 
de la musique en cadence ont 
toujours du succès.

D'autant plus que les deux mu­
siques avaient de quoi plaire : 
d'une part, celle de la Légion 
étrangère en garnison à Aubagnc. 
avec son uniforme impeccable et 
son fatneux l;èpi blanc : d'autre 
part, celle de la 7ème région mi-, 
lltnlre cascrnée à Marseille, com­
prenant quarante appelés du 
contingent sur les cinquante exé­
cutants et deux Biterrois, les Jeu­
nes Houdc. et Llguory.

DEFILIÎS EN VILLE

MIDI Première assemblée générale 
de l'Union départementale 
des sociétés musicales 
de l'Hérault

Répondant à l’Invitation de M. 
René Portes, président de l’Union 
départementale, M. André Sarzi, 
président de la Fédération musi­
cale du Midi, ouvrit la séance, 
assisté de M. Dejcan, président do 
la zone B (Béziers - Saint-rons), 
et de sou adjoint M. Faure ; M. 
Mlechamp trésorier général, 'et 
Tort, secrétaire. M. Audrnn, retenu 
par ses activités professionnelles, 
était excusé et suppléé par M. 
Gavaudan, représentant la zone A 
(Montpellier - Lodève).

54 Sociétés musicales (représen­
tant 1.400 musiciens) étaient pré­
sentes ou représentées à l'ouver­
ture de cette première assemblée 
au Palais des Congrès de Béziers.

Prirent successivement la parole : 
l’Union musicale de Lansargues, 
la Philharmonie de Montagnac, 
l’Avant-Garde de Méze. l’Union 
musicale de Glgnac. l’Harmonie de 
St-André-de-Sungonis, la Fanfare 
de Clcrmont-l'Hérault, l'Estudianti- 
na biterroise, La Lyre bltcrrolsc, 
l’Union musicale de Cazouis-lés- 
Bézicrs, le Réveil de Murviel-lés- 
Bézicrs, les Majorettes biterrolses. 
les Sirènes agatoises, les Glycines 
de Lcsplgnan, la Lyre d’Agdc.

M. Portes précise que Béziers 
vait d’organiser la première as­
semblée générale. Les deux zones 
A et B organiseront à tour de rôle 
dans une ville de l'Hérault les fu­
turs congrès. Le prochain congrès 
a été fixé à la mi-novembre 1976 
en zone A. Respectivement chaque 
société sera avisée de la date car 
les travaux des vendanges des 
hauts cantons contraignent à re­
tarder la date initialement prévue.

M. Portes Insiste pour éviter les 
erreurs ou retours d’acheminement 
du courrier que les feuilles de 
renseignement soient, bien rédigées 
ainsi que les changements de 
siège. Cette feuille d’activité est 
indispensable à la bonne marche 
de la société, il faut également 
signaler le décès des membres, 
la Fédération rendant hommage 
aux disparus. A l’occasion des fê­
tes. les remises de décorations doi­
vent être effectuées par le vice- 
président ou son adjoint.

M. Portes signale que le nouveau 
livret des statuts étant remis à 
Jour sera imprimé et remis à cha­
que Société pour la somme de 
5 F à verser au trésorier général 
M. Micchamp.

Les demandes de récompenses 
doivent être adressées à M. Portes, 
16, place Jean-Jaurès, à Béziers, 
avant le 20 octobre, pour Sainte- 
Cécile et avant le 1er avril pour 
le 14 juillet. Cette année, la Fédé­
ration pourra fournir des barrettes 
concernant les médailles de la 
Confédération. Il est 'à noter que 
la barrette ne remplace pas la 
médaille. Le Congrès fédéral 1976. 
en accord avec M. Maurel, vice- 
président de TAricge, est fixé à 
Foix le dimanche 2 inai 1970.

L'abonnement au Journal de la 
C.M.F. est fixé à 15 F par an. La 
cotisation pour 1976 est fixée à 
60 F ; le trésorier général fera par­
venir une note à chaque trésorier.

M. André Sarzi, en sa qualité de 
président fédéral, attire l'attention 
des directeurs des Sociétés qui or­
ganisent des festivals sans deman­
der le patronage de la Fédération 
qu'il y a de leur part une faute 
grave car les organisateurs ne sont 
couverts ni en cas d'accidents ou 
d'incidents.

Le Bureau fédéral étudie l'orga­
nisation d'un festival de musique 
dans le département de l'Hérault 
et remettra une coupc de la Fédé­
ration.

M. le président Sarzi attire l'at­
tention des jeunes recrues dési­
rant servir dans une musique mi­
litaire qu'ils doivent signaler du­
rant les tests à Tarascon ou à 
Auch que leur profession est celle 
de « musicien ». Us doivent lui 
demander son adresse, 3. rue des 
Fossés, à Narbonne, l'imprimé né­
cessaire 90 Jours avant leur incor­
poration.

Les lotos étant réglementés, M. 
Sarzi demandera aux autorités dé­
partementales si une autorisation 
préfectorale est exigée pour la 
période des fêtes.

Soulignant l’effort des sociétés 
pour intéresser les Jeunes à la 
musique par l’effort des élèves aux 
examens, qui ont permis un clas­
sement technique des formations. 
M. Dejcan demande de vouloir 
bien s’intéresser aux stages de 
formation d'animateurs musicaux 
et de futurs chefs en rappelant 
également que la musique est obli­
gatoire aux écoles. De nombreuses 
classes scolaires n'ont aucune ini­
tiation musicale et, dans certaines 
communes, aucun cours musical 
n’est enseigné. M. Collet demande 
également que les professeurs de 
musique dans les écoles soient 
considérés comme des professeurs 
à mi-temps, vu le nombre d’heu­
res de cours effectuées pendant 
l'année scolaire, leur emploi du 
temps ne permettant plus de les 
considérer comme de simples 
contractuels.

M. Je

53ème congrès fédéral à Béziers, 
les 10 et 11 mai 1975

C’est à Béziers, siège social de 
la Fédération Musicale du Midi, 
qu’a pu se dérouler le 53èmc Con­
grès Fédéral grâce â l’appui de M. 
le Sénateur-Maire et les Membres 
du Conseil municipal qui avaient 
mis à la disposition des organisa­
teurs le Palais des Congrès.

as-

. BOULOGNE-BILLANCOURT
Le Cinquantenaire des Amis du 

Foyer Il Indique ensuite que la musi­
que se porte bien dans le dépar­
tement, donnant pour preuves de 
cette affirmation les divers arti­
cles parus dans la revue trimes­
trielle éditée par les services d’in­
formation de la Préfecture. « Vivre

Dés le samedi 10 mai à 15 h, 
sous la présidence de M. A. Sarzi, 
président fédéral, avait eu lieu la 
réunion de la commission de 
contrôle des finances qui devait 
approuvé après le contrôle des 
comptes, la gestion financière du en Roucrguc ». Cette revue étant 
trésorier général. L. Mlechamp. distribuée à tous les élus, la por-
C’est le Docteur Favier qui a été téc on est grande. Quand on saura
désigné pour lire le lendemain au que lep remier article a été confié 
Congrès le compte-rendu financier. à la plume de M. l’Inspecteur

d’Académie. on ne peut que sc 
réjouir de cette prise de conscience 
dans les milieux administratifs.

Le mercredi 5 novembre dernier, 
dans les Valons d'honneur do l’Hô­
tel de Ville de Boulogne-Billan­
court. la municipalité avait orga­
nisé une réception à l’occasion 
du Cinquantenaire de la Société 
Les Amis du Foyer. Le maire M. 
Corse, conseiller général. Ancien 
Ministre, entouré de M. de Vas­
sal. Maire-adjoint délégué aux Af­
faires Culturelles, des Maires-ad­
joints et des Conseillers Municl- 
paux. avait réuni autour des mem­
bres du conseil d’administration 
et des professeurs dos Amis du 
Foyer, les Présidents de toutes les 
Associations

A 16 h, avait lieu la réunion 
des membres du Bureau afin d'é- 
tudlcr les principales questions qui 
seraient débattues au Congrès du 
dimanche matin.

Tout a commencé vers 16 h. 30 
avec le défilé à travers les allées 
Paul-Riquet de la musique de In 
7cmo. région, sous la direction du 
capitaine Alain Wallez chef do 
musique dep remlcro classe. Aus­
sitôt. ii l’appel des clairons et 
au bruit des tambours, la foule 
des promeneurs s’est portée vers 
le théâtre d’où partait le dclilô 
et l'on a suivi les musiciens Jus­
qu'au Plateau des Poètes.

Là, sur le podium du Théâtre 
de Verdure et en présence d'une 
nombreuse assistance, les quatre- 
vingt exécutants de la musique 
de la Légion, sous la conduite du 
Lieutenant Coudié. donnaient un 
concert fort apprécié. Entre la 
« Marche du premier régiment 
étranger » et l'hymne fameux « I.e 
Boudin ». écoulé debout par les 
spectateurs, les musiciens sc firent 
applaudir dans divers morceaux. 
U y eut des pas-redoublés et quel­
ques autres pièces où les diffé­
rents pupitres de cette excellente 
formation sc mirent en valeur. On 
entendit ainsi « Anne-Marie •>
« Louis XIV ». « Gai Légionnaire »* 
«Waterloo». «Les Batteries dé 
l'Empire» et «La Marche consu­
laire ».

A 20 h. 30, les légionnaire 
retrouvaient devant le théâtre, 
pour entamer un défilé qui par 
ies, »Hées centrales et l'avenue 
Saint-Saëns, conduisait la foule 
nocturne jusqu'au Palais des 
Congres. Là. devant la porte prin­
cipale et au milieu de la rue ils 
jouaient un morceau à la plus 
grande Joie de nombreux specta­
teurs sur les trottoirs ou au bal­
con. Le concert achevé, ils 
talent dans leurs cars*pour ren­
trer a la caserne Du-Gucselin. On 
les entendra à

M. Boyer pense également que, 
pour sensibiliser davantage encore 
l’opinion, chaque société doit faire 
un effort de publicité. Une discus­
sion s'engage alors sur la façon 
d'amener plus d’élèves aux écoles 
de musique. L’organisation d’exa­
mens avec remise officielle de di­
plômes et. parallèlement, remise 
de médailles d’encouragement aux 
meilleurs élèves, après 5 ans de 
présence à la société, parait, aux 
yeux de M. Boyer, une motivation 
supplémentaire.

Partant de U*i. M. Robin engage 
toutes les sociétés à présenter de 
nombreux éléves aux divers 
mens fédéraux.

Après l’examen de questions in­
ternes telles que l'assurance et 
les rapports avec la S.A.C.E.M., 
on fixe la date et le lieu de la 
prochaine assemblée générale, qui 
se tiendra à Villcfranchc-dc-Roucr- 
gue. ainsi que la date du prochain 
festival 1976 qui se déroulera à 
Decazevlllc dans une forme al­
légée par rapport aux années pré­
cédentes.

Sc souvenant de tout le dévoue­
ment avec lequel le président Séné- 
gas avait, durant 50 ans. défendu 
la musique populaire, les membres 
du Bureau et les délégations des 
Sociétés Musicales de Béziers ac­
compagnèrent le Président Fédéral 
pour déposer sur sa tombe une- 
gerbe de fleurs et observé une mi­
nute de silence. A cette cérémo­
nie assiste M. et Mine Capellc.

A 18 h 30. le Président. Fédéral, 
les Membres du Bureau et. les Dé­
légations des Sociétés Musicales se 
retrouvaient nu Palais des Congrès 
pour assister à l'apéritif d'honneur 
offert par la municipalité. C'est 
M. Nougaret, maire-adjoint repré­
sentant M. le Sénateur-Maire qui 
a reçu les membres présents. Il 
appartenait à M. R. Portes, secré­
taire générai, chargé de l'organi­
sation avec M. L. Mlechamp tréso­
rier général, de souhaiter la bien­
venue à tous les Invités et à re­
mercier la Municipalité de toute 
l'aide qu'elle avait apportée à l'or­
ganisation du Congrès. Il excusa 
M- Turco, maire de Valras et 
Conseiller Général. M. Fabre Pro­
cureur de la République, il re­
mercia personnellement M. Nou- 
gnret d’être venu malgré ses nom- 
tore;Jses occupations. Le Président 
Fédéral remercia à son tour la Mu­
nicipalité d'avoir mis à sa dis­
position. le magnifique Palais des C'est ensuite la remise de dé- 
Congres pour le déroulement du corations et médailles aux exécu-
congres Fédéral 1975. M. Nouga- tnnts. au directeur et au président
ret a son tour et après avoir excusé de « l’Echo de la Vallée ». au cours
m. Brousse. Sénateur-Mujrc souhai- d'un vin d'honneur, très 
tant -un bon séjour aux congres­
sistes et les invita à 
verre de l’amitié.

boulonna ises_ , d’An-
ciens Combattants, culturelles et 
sportives. Le Président et le secré­
taire général de la Fédération des 
Sociétés Musicales de l’Ilc-dc-Fran- 
ce avaient été Invités à assister à 
cette manifestation.

i

Tout d abord, dans une brève 
allocution. M. Gorsc expliqua l'ob­
jet de la réunion, dont le caractè­
re amical ne doit pas exclure une 
certaine solennité, et il remit la 
médaille d'argent à plusieurs pro­
fesseurs qui se dévouent pour la 
Société depuis plus de vingt 
nees 11 remit ensuite à trois mem­
bres du conseil d'administration, 
pour quinze ans de services ren­
dus a la Société, la Médaille du 
Mérité et du Dévouement fran­
çais.

exa-au-

Prenant à son tour la parole, 
le Président Pin dit sa satisfaction 
de voir une municipalité prendre 
1 initiative d’une telle manifes­
tation. où. en mettant à l’hon­
neur une de nos sociétés musica­
les. clic montre qu'elle a compris 
et qu'elle apprécie toute l’impor­
tance du rôle culturel et social 
joue par ces dernières. Il exalta 
ce double rôle, écoles d’initiation 
aux joies de la musique écoles 
de camaraderie et d’amitié. Et. 
apres avoir féîicité les dirigeants 
oes Amis du Foyer pour l'œuvre 
accomplie depuis cinquante an­
nées. u remit à Madame Spallv 
a Médaille d'IIonncur du Cinquan­
tenaire. décernée par la Confédéra­
tion Musicale de France, et des 
Médaillés d’Hoimeur à plusieurs 
musiciens. Puis il conclut en son­
na liant un long avenir de pros­
périté et tic succès aux Amis du 
l’over. ainsi qu’à toutes les So­
ciétés fooulonnaises.

Et cette sympathique réception 
ofiieieîle se termina autour d'un 
buffet, clans une ambiance très 
amicale, cependant que les diri­
geants et les professeurs des Amis 
du Foyer se promettaient de se 
retrouver le 7 décembre prochain 
celle fois-ci avec tous les membres 
de la Société et leurs familles au­
tour d’un buffet campagnard et 
dans le cadre d’une fête familiale.

PANTIN

La séance de trnvaLl terminée 
une gerbe est déposée par M. Ray­
mond Robin et M. le Président de 
« l'Echo de la Vallée » au monu­
ment aux morts, tandis que 
« l'Echo de la Vallée ». magnifique­
ment dirigé par le chef Stem exé­
cute les sonneries officielles.

s s o

mon-
„„ genti­

ment offert par M. le Maire d’Es- 
palion qui. dans son allocution, 
se félicite d’accueillir dans sa ville 
tout ce que le département compte 
sur le plan de la culture musi­
cale.

prendre le nouveau samedi.

R ECEPTl O N M V NIC1 PALE;$■

DIMANCHE II MAI JÎJ7A

.Sur convocation du secrétaire 
general, les congressistes se réu­
nirent dans la salle Yves-Nat au­
tour du président fédéral A. Sarzi : 
a ses cotes, se trouvaient MM. M. 
Faix2, president adjoint; Maurel 
v ce-presidcnt de l'Ariège ; Robin 
vice-président de l'Aveyron ; AIou- 
ret. vice-président du Gard : Au- 
dram vice-président zone A. et 
H. Dejcan, vice-président zone B 
de 1 Hérault : Mcichamp. trésorier 
general : Moureaux. trésorier ad­
joint ; Portes, secrétaire général ; 
Tort, secrétaire adjoint. M. Peus 
présent à la réunion des membres 
uu bureatt, avait dû regagner d'ur­
gence Perpignan. « ^ «-1 u

A l'issue de l'audition du Pla­
teau des Poètes, favorisée par îe 
beau temps. M. André Nougaret. 
premier adjoint, recevait, au noru 
de M. le Sénateur-Maire, r.etonu 
a Paris par la scsison parlemen­
taire, les musiciens et de nombreu­
ses personnalités, dans la salle 
Jean-Moulin.

Les soldats des deux musiques, 
les sous-officiers et les officiers 
étaient tous là. accompagnés par 
le général Thomas, ancien chef 
de la Légion étrangère ; le colonel 
Moreau, commandant d'armes de 
la place de Béziers et son état- 
major. Il y avait également îe ca­
pitaine Michel, de la gendarmerie 
nationale.

On notait la présence de M. 
Raelonero. conseiller municipal 
délégué : M. Taillefcr, vice-prési­
dent de la Chambre de commerce 
représentant le président Laurcns 
MAI. Portes. Aliechamp et Tort, 
de la Fédération musicale du Mi­
di ; M. Gallnlcr (Finances) ; Ga- 
mel (Banque de France) : Roux 
(S.N.C.F.) ; Sabcs (Mutualité) ; le 
commissaire Armand ; MM. Collet. 
Fabre et Elie Marquier ; Leone* 

françnls) ; Sauvagnac 
(C.F.'l.C.) ainsi que les représen­
tants des associations d’anciens 
combattants autour de MM. Com­
bes (Grands Invalides) : Bissct ;Lé-sr fcSsgî?<26rae DB-) =jour-
mac). etc...

En quelques mots. M. Nougaret 
apres avoir rappelé les circons­
tances qui ont amené la visite à 
Bcziers des deux musiques mili­
taires. leurs souhaita la bienvenue 
et les remercia pour leur brillante 
prestation.

I N EXCELLENT CONCERT

On se retrouvait en grand nom­
bre. a 21 h., au Palais des Congrès 
ou » a musique de la 7émc région 
avait pris pince sur la scène de 
la salle Paul-Riquet. Outre les 
personnalités déjà citées, nous 
ayons salué le président Roomen 
et Madame: M. Dejean. de l'Estu-
CFTcV* mMv T0rme1' c,°, M. Nicolau, du synclici' 
d initiative : MM. Houdc et Li^uo- 
r.v, etc...

Les clairons et les tambours se 
manifestèrent au début en jouant 
« La Marche de l’Artillerie do M
riÎPVLrîi' il !a fi,n- avcc «l’Hymne de 1 Infanterie de Marine > 
toe debout par l’assistance '

L'essentiel de cette audition fut 
assurée par les divers Instrument* 
a vent ou a percussion. Jouée 
des musiciens qui

Fernand BOYER. 
Secrétaire 

de l'Union Départementale 
des Sociétés Musicales 

de l’Aveyron.

AVEYRON

Villefranche de Rouergue

Le 30 mai. l’Union Aîusicale don­
nait. dans l'importante collégiale 
un concert particulièrement relevé! 
Sous la vaste nef, un nombreux 
public était venu assister à ■- 
interprétations et l'on notait la 
présence de M. Fabre, député-maire 
de la municipalité; de M. Robin, 
president de l'Union départemen- 
tale S.AI., vice-président F.S.M.M. ; 
directeur de la Lyre Dccazevllloisc 
accompagné du président et de 
musiciens, du Dr Roger, président 
de 1 Union musicale de Rodez avec 
le chef. AI. Bidcrman, et des 'musi­
ciens : M. Bouygues, président et 
exécutant de l'Harmonie de Fi- 
geac. Le Dr Lacombe, president 
d honneur de la société et adjoint 
au maire, était entouré de 
breux collègues du corps médical 
chefs de services, directeurs d'éta­
blissements, professeurs de 
que, etc...

Je cllcf* M- Raynal. prend place au pupitre et le pro­
gramme va se dérouler en deux 
parties. Nous entendrons 
si veinent : «La 1ère Marche aux 
Flambeaux», de Meycrbeerdont : 
.. , , s,cc°hd. suivait «Val­
lée». extrait de la «-Suite 
Causses ». de R. Raynal.

Concert tîe l’Harmonie Municipale
Le samedi 25 octobre 1975. dans 

la salie des Conférences, sous la 
Présidence d’Honneur do M. Lai- 
no*. maire de Pantin. l'Harmonie 
Municipale a donné son grand 
concert de rentrée, avec le con­
cours de -la Chorale « Musica Ac- 
ternn s c£c Vllleneuve-lu-Garemie. 
Parmi l’auditoire on remarquait Ja 
présence de MM. Marchais et Hou- 
pm. maires-adjoints de Villeneuve- 
ln-Garonne de M. Juclien. Direc­
teur du Centre Culturel, et. à son 
pupitre de musicien, du Colonel 
C haro liais. Secrétaire Général de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
de 1 fle-de-Francc, toujours assidu 
au>: répétitions et aux concerts 
de l'Harmonie de Pantin.

ces
Le président fédéral ouvre le 

congres à 9 h. 15. il souhaite la 
bienvenue fi tous les présidents et 
délégués qui. malgré la pluie, sont 
venus aux assises du congrès fé­
déral. U salue la présence de M. 
Bayou, questeur à l'Assemblée na­
tionale. venu assister à une partie 
du congrès. Après un exposé sur 
’ ensemble de notre fédération ie 
president fédéral souhaite que* ce 
congres soit fructueux pour tous 
et demande, en mémoire des mu­
siciens disparus clans l’année d’ob­
server une minute de silence.

U passe à l’ordre .du Jour et 
donne la parole au secrétaire gé- 
”éra.1, Pour le rapport moral de 

, fédération. Ce dernier, après 
avoir présenté les excuses de M. 
Turco. conseiller général, et an­
nonce la venue au cours du con­
fis de MM. Balmigère, député de 

I 1 Hérault et Bousquet, conseiller 
general, développe son rapport en 

points : ce qu’est notre 
îecleratlon ; quelles sont ses 
sources ; le rôle de la fédération 
auprès des sociétés; la situation 
actuelle de la fédération.

aom-

musi-Le programme, présenté par Ai. 
Surmay. débuta paï­
en liesse ». un pas-redoublé avec 
tambours et clairons de F. P. Loup 
ancien chef de la musique du 1er 
Régiment d’infanterie. Puis 
Ja Direction de son Chef, le* Com­
mandant Jean Gallet, l'Harmonie 
exécuta les sept numéros du Bal­
let de Faust, de Gounod. et « La 
Grande Porte de Kiev ». de Mous- 
sorgsky.

et Arnoult (Fnm-
« Clairons

suc ces­sons

sur lesros-

.. , Ensuite. «Dans les
Jaidins de Schubert» nous a per-
5lf,fiU!ndr? lcs nombreuses mtlodies les plus connues de ce
°T1-!1 ^P°silpnr. en passant de 

w 11 <( Lu Sérénade», .:‘Rosa monde» au «Moment 
musical » du thème de la « Sym­
phonie inachevée » à la légère 
«Marche militaire». Après un SSS? rlfacte' M. Baduel. préïl”

de la, société et exécutant, 
adresse quelques mots aux audl-

deuxième partie commence 
avec un morceau attendu : « ]’A1-
Clo rB«1h?vb?r“phonle 11!,stora,e »
f*™1'? VP-ifCi t’pavftne pour une In­fante défunte ». de Ravel 
Bravo ! Le concert se termina par 
un morceau qui fait son petit 

France : « Les Chevaliers 
de Malte », de R. Raynal. Cette 
“Vw* m.arÇtoft Imposante au 
isthme majestueux, nous décrit la 
chevauchée religieuse de 
blés guerriers.

En seconde partie, la chorale

«ÆÆSiïï.üg'St 
un po6mo

üou: u. un duo chanté

Le président fédéral, apres avoir 
remercié le secrétaire général de 
son rapport, le fait approuvé 
les congressistes.

par
r" « La Faran-

mas et Mme Baltinl ; « L’âme ckU 
PctCi'ji ». de Charle-. Trenet ; 
« Sur ma vie ». de Charles Azna- 
vour . « La nuit ». de Rameau; 
« La pelle sur l’épaule » et «Ca­
marades ». extraits du disque «poè­
mes et chants conccntrationnai- 

’! '■ «t pour finir, « Hymne
mo ;rmQ5 fJ*tUr3 sur un poè­me de M. Bouchon.

Union départementale 
des sociétés musicales 
de l’Aveyron

Cette quatrième assemblée géné­
ra.e s'est tenue le dimanche 5 
tobre 1975. dans une salie de 
1 hôtel do ville d’Espallon. Précédée. 
Ja veille, d’une réunion du bureau 
au cours de laquelle fut mis au 
point le déroulement des travaux 
du lendemain, et où trois membres 
cle « l’Echo de la Vallée » d'Espa- 
iion procédèrent à la vérification 
des comptes de l’exercice 1974-75 
cette importante réunion se passa 
très bien, dans Je climat de 
confiance réciproque car chacun 
s'y sentait animé d’un même idéal.

Le président, M. Raymond Robin 
en ouvrant la séance, souhaita la 
bienvenue aux congressistes et pro­
céda à l’appel des 20 sociétés du 
departement affiliées à! 'Union dé­
partementale : toutes, à l’exception 
de deux excusés, étaient représen­
tées par leur président, leur di­
recteur et un ou plusieurs mern-

r.
t
r

oc-
président fédéral André 

Sarzi signale qu'à la suite de la 
demande adressée au president du 
Comité de Région, un devis a été 
établi et toutes les sociétés ayant 
participé aux examens fédéraux 
obtiendront un instrument de mu­
sique. La valeur de l'instrument 
sera attribuée en fonction du 
bre d’élèves et des résultats 
glstrés.

M. Sarzi propose une animation 
départementale

ècau-La troisième partie du concert 
comprenait : « Caprice-Mamhe », 
M Z[cSS*ï, R0UH 1:1 baguette deAl Lucien Veran, sous-chef ; puis
Lig1™®». de Johnrjm;,feWS*Æ. S5"&Æî
wiw' a°U• dirigea un pas-re- 
doi.oié avec tambours et clairons 

t1 .est l'auteur, intitulé a La 
îlenH mT * ct dùdiè h notre ami 
clmf musicien dévoué.
fiïpaH* rSt,Snfar‘ ,,C Bazoclles-

r:
ïf)
V. par

sont des prix 
C’est dire la 

onçeri offert aux Bi- 
ménagèrent pas 

applaudissements. I,e pro­
comportait des œuvres 

comme « Jésus-Christ 
star ». folkloriques comme 

«Ameneau Folk Suite», une sélee- 
u°n mexicaine ou « La suite ja­
maïcaine! » et de- pièces classiques, 
tilles «ta Symphonie» de Gossec

nom-
onre-K- de

qualité duF r\ teri qui ner-’/:- leurinterdéparte­
mentale (exemple de Lansantue.-1 
par Ja préparation d’un te-hval 
de musique junior ou. à l'exemple 
de l'Ariège. d'une mu-oque dépar­
tementale.

De nombreux applaudissements 
témoignent que son appel a été 
apprécié des assistants de cette 
1ère assemblée de l’Union dépar­
tementale.

ouces no-

fs Les chaleureux applaudissements 
et l’enregistrement sur bande ont 
été pour les exécutants une grande 
satisfaction après le long travail 
de préparation, imposé par le 
chef, qui leur avait donné une 
lourde responsabilité pour l’exé­
cution du ces œuvres.

uper

f i.a soirée ec termina
QU1 ^sembla une ambiance amicale 

tés et musiciens.

par un vin 
dans 

person nali- et ijL-n Suite royale » de Prélorium. 
(Extrait du Midi-Libre)

■
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. C’est cil présence d'une nom- nerlc « aux morts », à la descente 
breuse assistance qu'a eu lieu le au tombeau. ,, _ , ,

M» prSnSSn! *MmK
rtSvols dois, femme du défunt, et ti toute

Autour de M. Jean Mercadicr, la famille, nos condoléances attrls- 
présldont d'honneur, avalent pris tées. 
place : MM. Cherivilla. président ; 
julien Lucien, vice-président. Pico. 
secrétaire ; Joullie, trésorier ; le 
Irc.e Cvy. directeur musical, cl 
Oullhcm. moniteur des tambours, 
etc.

LANSARGUES
Fêtes de la Sainte-Cécile
et {'Artésienne

CHAQUE MUSICIEN DOIT ACHETER UN MACARON C.M.F. 
AUTOCOLLANT (pour le Centre Musical de Toucy)r;

C'est dans une très belle am­
biance que l'Union Musicale a. 
non seulement fêté dans une cu- 

L'Espérance Rlgnacolse vient de phorle toute particulière la fête 
sc regrouper autour de son prôsl- cicg musiciens, mais aussi a of- 
dent, M. Ch. Valnyer, dans la fert à sa population, la célèbre

salle du cinéma, pour son assem- pièce, toute provençale d'Alphonse
blèe générale annuelle. Exécutants Daudet pour le livret et de Geor- 
et dirigeants étaient présents lors­
que le président ouvrit la séance 
en excusant l'absence de MM. Gref- 
feuille et Rouquette.

Après l'appel des sociétaires,
Mme Valayer présenta un bilan 
satisfaisant malgré les dépenses 
enregistrées au cours de l'année 
et qui permet d'envisager l'avenir 
sereinement.

M. Valayer exposait ensuite le 
bilan moral et matériel de la 
saison écoulée. Il s'estima heu­
reux de la saison qu’il trouva 
supérieure en qualité à la pré­
cédente : augmentation du nom­
bre des prestations, qui passe de 
28 en 1974 à 35 en 1975 ; quant à 
l'effectif, s'il y eut trois départs 
en début de saison, ils furent ra­
pidement comblés par l'arrivée de 

éléments et surtout le 
retour de l'ancien, M. Pierre La- 
garigue. Tandis que M. Valayer 
adressait ses félicitations à six élé­
ments ayant participé à toutes 
les sorties, il remerciait aussi les 
dirigeants pour leur présence et 
leur soutien durant la saison. Ci­
tons cii passant que l'Espérance a 
exécuté 400 œuvres pour l’ensemble 
des sorties effectuées et qu'elle a 
du refuser 40 demandes à divers 
comités.

Parmi les faits marquants, M.
Valayer cite la nuit du 5 avril qui 
obtint un succès jamais égalé, n 
fut l'œuvre de tous, avec l'attri­
bution des premières coupes pour 
la Société : Cnylus, Rignac et Auril- 
lac qui récompensèrent fort juste­
ment l’Espérance. Mais le plus 
beau succès de cette saison fut 
le festival départemental de Ri­
gnac. ce succès sc concrétisa sur 
le stade par la brillante présen­
tation de la société ; vint ensuite 
la brillante participation de 'Espé­
rance au festival national d'Auril- 
lac. où clic fut h la hauteur de 
sa rcptilation. Enfin, pour couron­
ner le succès, M. Valayer faisait 
remarquer avec une certaine fierté 
— et on le comprend — la pro­
duction de l'Espérance devant les 
micros et les caméras de la télé­
vision anglaise, en quelque sorte 
un honneur pour Rlgnac et une 
juste récompense pour la batterie- 
fanfare.

Après l’assemblée de l'U.D.. qui 
a eu lieu à Espalion, le prochain 
festival aura lieu à Dccazevillc, 
une subvention a été attribuée 
par le conseil général de l'Avey­
ron.

Freche. député en mission i\ Lon­
dres : de M. le maire de Lansar- 
gucs ; de M. Gabnudan. représen­
tant M. Audran. vlce-pré3idcnt de 
la Fédération. Après la représen­
tation. autorités, artistes et mu­
siciens se réunirent autour d’une 
table copieusement garnie de frian­
dises et de vins du pays qui fi­
rent le délice des gourmets. Le 
mardi 11 novembre l’UM offrit un 
magnifique concert il la popula­
tion et aussitôt après la remise 
de. récompenses à certains musi­
ciens. un repas fraternel concré­
tisa cette Ste-Cécile 1973 qui res­
tera dans toutes les mémoires des 
Lansarguois.

NORMANDIEses Bizet pour la musique, le 
vendredi 7 novembre, dans la sal­
le du foyer municipal.

Lonsargùcs, petite bourgade de 
la région montpellléraine. qui. de 
par sâ situation géographique ou­
vre la porte vers la Provence est 
un site merveilleux-, empli de 
charmes par la couleur que don­
nent scs vignes, en cette période 
automnale et découvre par l'hori­
zon clair du matin, le célèbre Pic 
du Loup, si renommé dans cette 
région. Sa population adore les 
fêtes, comme on les aime dans 
notre Languedoc, qu'elles soient 
tauromachiques ou musicales. El­
le répond toujours présent ‘à ces 
manifestations artistiques et spec­
taculaires.

Il faut dire aussi que. ce que 
nous serions tentés d'appeler le 
sommum de la musique à Lan- 
sargucs. est à la base de ces ré­
jouissances et il nous plait de 
citer ici. en faisant une décentra­
lisation de ce que nous disions 
plus haut, que des hommes comme 
Jean Castan. directeur de l’UM 
qui, par sa valeur musicale et 
son dévouement. Henri Estèvc qui. 
par son titre de président, sa 
bonne humeur et sa faconde cou­
tumière Emile Cantier. trésorier, 
apporte aussi sa participation mo­
rale. physique et matérielle, ce 
triumvirat do la musique à Lan­
sargues. apporte une contribution 
profonde à sa société. Cette Union 
Musicale, qui. malgré les difficul­
tés actuelles, veut vivre et tou­
jours mieux faire, pour satisfaire 
une population toujours avide de 
musique et de fêtes. N'ont-ils pas 
réalisé un jumelage avec la mu­
sique de Dossenheim (RDA) ? Ces 
musiciens allemands sont venus 
en 1973 passer quelques jours a 
Lansargues. donner des concerts 
et offrir des aubades matinales a 
la grande joie de la population. 
En contre partie les musiciens de 
Lansargues ont réalise les memes 
effets l'année suivante à la popu­
lation de Dossenheim. avec la joie 
et les réjouissances que cela com­
porte. Qu’y a-t-il de plus beau ? 
La musique n'cst-clle pas la sour­
ce de la joie et de l'espérance ?

L'Artésienne, ce chef-cl œuvre de 
G. Bizet, fut monté par l'Union 
Musicale, dirigée par Jean Castan 
son directeur et les musiciens de 
Lansargues renforcés par quelques 
musiciens de Nimcs et Montpel­
lier, professeurs aux deux Conser- 

M. Valayer demande que les ré- vatolrcs ; nous avons reconnu par- 
pétitions soient bien suivies, il mi les musiciens de 1 endroit, m. 
indique que le Jeune J.-Marie Cou- Estève. MM. Cantier. Aussct et 
derc a été incorporé dans la mu- d'autres encore dont le nom nous 
sique de l’air à Bordeaux et le échappe, la saxophoniste - solo
Jeune Cabantons dans la musl- était une Jeune dame, membre ae
que de l'air à Aix-en-Provence. la Philharmonique de G anges (He-

Un livre d'or de l’Espérance a rault). Les artistes, tous Jeunes
été créé, ce livre était à la dispo- amateurs ayant obtenu un pre-
sition de tous les éléments de la micr prix d'excellence au Conscr-
soclétc. des anciens membres et vatoLrc de Montpellier, étaient pia-
des administrateurs. La question cés sous la direction artistique de 
des vêtements et des instruments Mme Lyse Grommelle, profcs-.eui 
était ensuite abordée. M. Valoycr honoraire du Conservatoire ae 
rappelle qu’il fallait apporter aux Montpellier, artiste de talent, il 
uns et aux autres un soin très par- nous plait ici. tic citer tes noms
ticuller. des interprétés de ceux qui par

Après ce long exposé sur la sal- leurs talents, mirent en valeur ia 
son écoulée on abordait les choses célèbre pièce de Daudet, 
futures. Le calendrier sera présen- Frédérl : M. J.-Louls Sol ; ViveL 
janvicr. La société sc produira le • Mlle Suzanne de Morihon ; 
11 novembre et le 30 novembre Rose Marnaï ■ Jany Saumade : Pa- 
â l'occasion de la fête des sapeurs- ^ron Marc : Jean Roux : Francet 
pompiers. Mamaï : Michel Ricardy : Baltha-

A l'occasion de la fête du qua- zar • Franc Buffa ; La Rcnaude : 
rantième anniversaire. M. A. Snrzi, Mme Lyse Gromellc. directrice ; 
président fédéral, présidera à cet Mltifio : Philippe Sala: L'équipa- 
évont musical, puis M. Valayer gC : Michel Laroche ; L’innocent : 
donne lecture d'une lettre adres- Christiane Laroche ; 1ère servan- 
sée à tous les membres par M. te : Aniclc Bascou : 2ème servan- 
Sarzi qui remercie une nouvelle te: Martine Sala. Les chœurs et 
fois encore la société et les Rigna- danses par la a Saladelle » de St- 
cois pour l'accueil qu'il reçut le Just, directeur Jean Arnaud. Or- 
22 juin à l'occasion du festival. chestrc Jean Castan.
Mais le président avait gardé la Cette soirée artistique était pla- 
question la plus intéressante pour cée sous la présidence de M. et 
la fi il de cette assemblée, la société Mme André Sarzl, président de la 
fera un séjour de 8 jours fin août Fédération Musicale du Midi ; de 
aux iles Baléares. La séance fut M. Luce. conseiller général et mai-

Prcnant le premier la parole, 
Lucien Julien indique qu'il a quit­
té la présidence, pour des raisons 
familiales, mais déclare qu’il sera 
toujours présent pour que le Re- 
voil* î«•'dévois poursuive sa marcnc 
ascendante. . .

Lors de l'année écoulce. près do 
80 sorties de toutes sortes ont eu 
lieu et I'jclcn Julien remercie scs 
collaborateurs ainsi que le Direc­
teur musical de tout ce ou ils ont 
fait en faveur de la société.

félicite M. Raymond Pcynado 
pour sa médaille d'or et pour, scs 
4P années de services rendus a la 
Société. Il en est de mémo pour 
M Pico et M. Estève qui viennent 
de recevoir la médaille, d'argent 
po” r 30 années do présence a la

• îa. Les deux Jeunes, Thierry 
• Je .D et Manuel ' Contelle, pour 

lev. s 5 années de Société, reçoi­
ve*1'. îeur première récompense 
po \f leur bon comportement.

Le président Indique a rassem­
blée que les décorations seront 
remises aux intéressés à l’occasion 
des fêtes de la Salntc-Cécilc.

Cette année, le Réveil n innové 
1*aubade A la population a été 
faite en passant dans tous les 
quartiers, même les plus éloignes.
Il remercie les garçons et les Jeunes 
filles qui, à cette occasion, ont 
présenté les cartes de membres 
honoraires à la population.

Grâce à cette nouvelle formule. 
3e nombre des membres honoraires 
s'est accru, ainsi que le montant 
des sommes recueillllcs qui a at­
teint plus de 8.000 F.

M. Julien remercie la munici­
palité qui a bien voulu fournir 
de magnifiques tenues a l'ensemble 

. des musiciens.
11 remercie aussi tes dames du 

bureau et tous ceux qui apportent 
leur aide h la bonne marche de
la AS son1 tour, M. Pico devait faire 
un large tour d'horizon sur l'ac­
tivité de La société et. plus pré­
cisément. sur le problème des re- 

. pétitions, des sorties officielles, en 
faisant appel aussi à la bonne 

. volonté de tous, en déclarant que 
» pour l'avenir on serait plus sévére 

pour la présence aux répétitions.
U félicite les parents des jeunes 

musiciens pour leur présence à 
cette assemblée générale.

Cette année, le bilan financier 
est positif et il remercie M. Jouil- 
Jic d’avoir tenu les comptes avec 
beaucoup de sévérité.

Cette année, l'exercice financier 
sc solde par tm excédent, ce qui 
permettra au Réveil de ne pas 
avoir ù supporter les inconvénients 
d'une gestion difficile, comme les 
années précédentes. faute de 
moyens matériels.

Pour conclure, il demande à l'as­
semblée de bien vouloir approuver 
les différents rapports présentés, 
ainsi que le bureau pour 1975-76 
dota voici la composition :

Président d'honneur, M. Jean 
Mercadicr ; président. M. Daniel 
Cherivilla : vice-président, M. Lu­
cien Jullien ; secrétaire. M. An­
toine Pico : secrétaire adjoint. M. 
Raymond Pcynado : trésorier, M. 
Michel Jouillie ; trésorier adjoint. 
M. François Estève ; commissaire. 
M. François Estève ; responsable 
des tenues et cuivres. M. Claude 
Jullien : responsable du matériel 
batterie et moniteur tambour. M. 
Gabriel Guilhem ; directeur musl- 
cal. M. Guy Tarrissc : sous-direc- 
teur. M. Antoine Pico.

Enfin. M. Jean Mercadicr. pre­
sident d’honneur, devait remercier 
le Réveil Lodcvols qui. par le 
nombre imposant de Jeunes, est 
devenu la société la plus dynami­
que et aussi une des plus sym­
pathiques de notre ville puisqu'el­
le participe grandement i\ sa re­
nommée.

Les nombreux déplacements 
qu'elle a effectués, non seulement 
dans le département, mais aussi 
dans la région avec le premier 
prix remporté au rassemblement 
de Salnl-Pargoire. est bien la preu­
ve de la vitalité du Réveil Lodé- 
vols

Affluence au 2cme Congrès de 
l'Union départementale des 
sociétés musicales 
à La Mailleraye-sur-Seine

Admirable présentation 
de l'Harmonie locale

k:

■

Les sociétés musicales de Solnc- 
Maritimo, représentées soit par 
leur président, soit leur directeur 
et pour certaines par plusieurs 
membres, se sont réunies diman­
che 12 octobre en congrès dépar­
temental â La Mallieraye-sur-Sel- 
nc. dans la salle des fêtes de cette 
charmante localité.

En une brève et aimable allocu­
tion. M. Malou, conseiller général, 
maire, a accueilli les congressis­
tes avec d'agréables paroles de 
bienvenue, et passé le flambeau à 

collègue de Conseil général. 
M. Marcel Fourqucz, maire d'Au­
male. secrétaire de son Harmonie 
et président de l’Union départe­
mentale.

PYRENEES ORIENTALES
Assemblée générale de l’Union 
départementale des sociétés 
musicales et chorales

Les sociétés musicales et cho­
rales ayant leur siège dans le. dé­
partement des Pyrénées Orienta­
les et affiliées a la Fédération des 
Sociétés Musicales du Midi sc sont 
réunies en assemblée générale au 
siège de l'Harmonie municipale de 
Perpignan le 19 octobre 1976. sous 
la présidence de M. Michel Pcus. 
vice-président de la Fédération ou 
Midi, délégué pour le departe­
ment.

Etaient représentés : l'Harmonie 
Municipale de Perpignan par MM. 
Michel Pcus et Blin ; l'Estudian- 
tina d'Illc-sur-Tct par M. Auja- 
leu • la Clique Fanfare d'Elne par 
MM.' Chalverat. Marty. Senegas. 
Gispert et Ollvcres; la Clique 
Harmonie de Saint-Esteyevpar M- 
Démangeai ; la Chorale Les Con- 
tayres Catalans par M. Albert bt- 
notc : la Clique Fanfare de* Corot 
nar MM. Caritg. Erre et Vile . la 
Clique Fanfare de Port-Vcndres 
par MM. Glmenez, Piccolo. Farriol 
St Oavct; le Réveil Laurcntln par 
MM. Jean-Pierre BolgL. T^ador. 
nihos et Salsedo ; les Gais xipu- 
badours par M. Th i b au ru Rivesaltcs par M. Louis bioiu 
de * la Chorale mixte Coecllla Par 
M. ' Segondy ; la Lyre Ro^ssillon- 
nalse de Rivesaltes par MM. Ca- 
dène et Riu : le Réveil Banyulcnc 
par MM. Damer et Barthas pore
‘VmIcIicI Pcus a dirigé losMdé- 
bats en la présence de M. MoO. 
rcaux trésorier adjoint de la re 
dération du Midi, et a souhaite 
la bienvenue aux délégués des sc­
rutés dont le nombre ne cesse de 
croître depuis la récente création 
de l’Union Départementale.

t r.c ressources encore modestes 
dispose l’Union ont permis

lËiLaurent-dc-Ccrdans m mal 197=.

$3 Ht KSf'AE
deslsociétés musicales et chorales
dMMPPeuCsme?Moureaux ont pas­
sé en revue les multiples problè­
mes que pose l'administration des 
SSétïï et à la solution desquels 
la Fédération du Midi peut ap­
porter son concours.

Avant de se séparer les délégués 
sociétés ont décide de main­

tenir en fonctions le bureau qui 
a donc la composition suivante .

president : M. Michel Pcus, 
slsté comme vice-présidents par 
les présidents de toutes les socié­
tés groupées dans l'Union dél>ar-
tC&ecrétaire : M. André Moureaux, 
trésorier adjoint de la Fédération 
du Midi. t

Trésorier: M. Albert Sinotc. as­
sisté de M. Louis Siblude. treso-

h nouveaux

>: •

1
son

i Pendant deux heures, sc sont 
déroulés les débats d'un ordre du 
Jour chargé, et la trentaine de so­
ciétés représentées ou excusées ont 
examiné les problèmes nombreux 
qui se posent continuellement aux 
phalanges musicales.

Dans son rapport moral, le se­
crétaire rappela que le plus beau 
succès de l'Union fut la création 
de relations amicales plus éten­
dues entre les membres des diffe­
rents ensembles du département.

L'élection du bureau, effectuée 
sous le signe de l’amitié, a donne 
la constitution suivante : prési­
dent M. Marcel Fourqucz ; vice- 
président, M. Claude Decugis. di­
recteur des Harmonies et de l'Eco­
le de musique du Havre ; secré­
taire M. Gérard Caron, secrétaire 
de la Musique Municipale de 
Dieppe : trésorier. M. Jacques Cou­
ture. secrétaire de l'Ecole de mu­
sique de Dieppe : Membres. M. Flu- 
tre. président de l'Harmonie Mu­
nicipale de Eu : M. Bridoux, di­
recteur de l'Harmonie Municipale 
de Forges-les-Eaux : M. Martin, 
directeur de la Musique du Hom­
me.

• <

.
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Le succès magnifique du festi­
val du Havre en juin 75. incite 
l’assemblée à renouveler annuel­
lement cette manifestation : nous 
pouvons espérer retrouver le* plus 
belles Harmonies du département 
peut-être à Barentin ou â Yvctot. 
tandis que le prochain congres 
fixe depuis l'an dernier au 2emc 
dimanche d'octobre, sc déroulera 
en 1976 au Houlme.

Puis, le président de la Fédéra- 
rcctcvf^
vint conclure ce congrès en évo­
quant les problèmes fédéraux, et 
en particulier celui des épreuves 
pour les élèves. M. Petit fit part 
de son agréable surprise de la 
belle évolution de l'Union dépar­
tementale. que la Fédération avait 
souhaitée, et qui s'organise effi­
cacement. Le vice-président com­
mun à la Fédération et a 1 Union. 
M. Decugis. devait également fai­
re un exposé très Intéressant sur 
la formation des chefs de que et de batterie-fanfare, ainsi
que sur les avantages du Centrc 
de Toucy, créé par la Gonfedeia 
tion.

L'après-midi, les congressistes sc 
joignirent au public local et regto- 
nal. pour écouter dans la belle 

c de La Malllerayc-sur-Seine. 
un concert donné par l’Harmonie 
Municipale locale, sous la direc­
tion de M. Emile Schammc.

Ce fut une révélation pour 
cun de constater que meme dans 
une modeste localité. 11 cst Possi- 
ble de monter un ensemble ins­
trumental valable et substantiel, 
et surtout avec une tres im.jor 
tante participation de Jeunes éle­
vés Le programme, agréablement 
présenté par Mlle Hue. charman- 
te secrétaire de l’Harmonie com­
prenait des œuvres de Boieldieu 
(Le Calife de Bagdad); de An. 
drieux (Ouverture do Fructidor), 
de Pcllcgrin (Impressions de Pro­
vence) et différents pas redou­
blés accompagnés briliammcnt par 
une jeune batterie-fanfare pleine 
d'avenir. En soliste, les organisa­
teurs avaient fait appel u ”*• 
Fritch, baryton. 1er prix du Con­
servatoire de Lille.84 ans. a conservé toute la fei 
veur d’une voix ample, sure et 
nuancée et qui a charme 1 audi­
toire des mélodies anciennes de 
choix.

Il revenait â Maître Rebouï pré­
sident de l'Harmonie de La Maii- 
leravc de conclure cette bel t 
Journée musicale, en remerciant 
les autorités et les congres*-Mes. 
et en formulant des vaux pe>ur Kt 
prospérité de l'Union départemen­
tale.

:

clos

as-

église

cha-

Aprés avoir souligné le rôle de 
•tous, il remercie les directeurs 
musicaux, les Jeunes musiciens et 
l'ensemble du bureau pour le ma­
gnifique travail accompli et lance 
un appel ii La population afin 
qu'elle soutienne les efforts du 
Réveil Lodévois qui nous assure, 
pour l'année prochaine, un pro­
gramme d'activité particuliérement 
fécond.

Comme il se devait, cette as­
semblée générale s'est terminée 
par un vin d'honneur et la sa­
tisfaction générale d’une excellen­
te année de travail porteuse de 
futurs succès.

Jeudi 24 octobre, ont eu lieu 
les obsèques de notre regretté ami 
Antoine Badoix, directeur hono­
raire du Réveil nouvcllois. Un cor- 

’ tége impressionnant de parents et 
amis a tenu à accompagner à sa 
dernière demeure celui qui fut le 
fondateur du Réveil nouvellols.

En tête de ce cortège, le Réveil 
nouvellols, précédant l'harmonie de 
Slgean. dirigée par M. Tortoza, 
qui durant le parcours exécuta la 
« Marche Funèbre » de Chopin.

A l'église. M. le a ré Inamentl 
fit l'éloge du siorieux disparu, 
tandis que. durant la communion. 
l'Harmonie de Sifean exécutait la 
c Fête des Anges » de P. Lacôme.

Au cimetière. M. Sarzi, président 
de la Fédération du Midi, en des 
termes élogleux, retraça la vie de 
celui qui. durant toute sa vie, se 
consacra à la musique, tandis que 
3e Réveil nouvellols. sous la direc­
tion de M. Roux, exécutait la son- 
té a la société à l'occasion du 1er

-•

GROS SUCCES 
DE LA JOURNEE 
des directeurs
D'HARMONIE A DOUDEVILLE

Créée depuis seulement deux 
ans. l’Union Départementale des 

Sociétés Musicales de Seine-Ma-

'1
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ritinie fait preuve d’un grand plessc et l’éclat d’un orchestre
dynamisme et d’esprit d'entre- d’harmonie.
prise. Dimanche dernier, elle ras- Mme Jean Bauchct, laquelle
semblait pour une journée d’ini- tétait prêtée très volontiers à
tiation et de travail, les direc- l’audition de ce concert dans son
.teuts des harmonies .de notre sympathique établissement, ^se
département. plut' à remercier et féliciter les

Dans la salle de répétition de deux harmonies et leurs chefs,
l’Harmonie « La Renaissance » de et dit tout le plaisir qu'elle avait
Doudeville, aimablement mise a eil ^ jes recevoir au Casino.

• notre disposition par les diri- signalons, enfin, que toute cette 
géants locaux, nos chefs ont ap- journée, une équipe de techm-
profondi quelques-uns des points ciens de PR3 film et enregistra
essentiels de leur art. La séance. de larges extraits de ce concert
•t'-xccQ sous la direction du vice- quj passera sur le petit un an.
président de la Fédération mu- permettant ainsi à ceux qui ne
sica’e ue Normandie Claude De- pouvaient y assister, den suivre
cu"is, et magistralement animée quelqués excellents moments.

™ Festival Départemental

‘TZtîS. frparticl'théorique. Au Havre' B Juin dentier sc

•u- tableau noir, permit d'aborder déroulait le 1er festival de 1 Union 
imSun? sujets en particulier : départemental des .Société de 
rîvchoiogie et attitude du chef. musioue de la Seine-Mantime. 
a’vilvsc “harmonique sommaire, Cette manifestation était oi-
;répertoire position de Torches- ganisée dans le cadre de juin
tre travail en répétition. La dis- dans la rue au Havre et tout spe-
éussioS fut phlSnnéé et pas- cialement par M Claude Decu-
sionnante. A l’heure de la pause, gis. directeur de 1 Harmonie mu-
un vin d’honneùr. sur le lieu du nicipale du Havre et vice-piesi-
travail, était offert par «La Re- dent de l’Union départementale

de Doudeville. en de la Seine-Maritnne.
18 sociétés du département sont 

venues prêter leur concours à 
cette sympathique rencontre qui 
avait pour cadre la magnifique 
forêt de Montgeon, poumon indis­
pensable à la ville du Havre et 
endroit idéal où. la musique et 
la nature ne font qu’un.

D'abord .l’Harmonie municipale 
de Gruchet-le-Va'asse dirigée par 
M. Joël Audouit. depuis juin 
1974 :

— Les Volontaires d'Elbcuf di­
rigés par M. Marcel Délié :

— l'Harmonie Havraise accor­
déoniste et son directeur M. Ro­
ger Maheut ;

— l'Orchestre Junior de l'Har­
monie municipale du Havre et 
son directeur M. Claude Decu- 
gis :

— la Batterie-Fanfare de Cau- 
criauvillc dirigée par M. Jean- 
Pierre Mouton :

— La Fraternelle d'Yvetot sous 
la baguette d’Yves Fercoq :

— la Musique de Ry dirigée 
par M. Infray :

— La Havraise Batterie-Fan­
fare dirigée par M. Hoodschoote :

— la Musique d’Eu et son di­
recteur M. Michel Get ;

— la Lyre Amicale de Fon- 
taine-le-Bourg et son directeur 
M. Roger Langlois :

— la Musique des Industriels 
d’Arques-la-Bataille dirigée par 
M. Claude Bloquet :

— l’Harmonie municipale du 
Havre et M. Claude Dccugis:,

— l’Harmonie de Forges-les- 
Eaux dirigée par M. Maurice 
Bridoux;

. l’Harmonie municipale d’Au- 
Ën procédant ainsi. l'Union dé- male-Gailicfontaine et son di­

recteur M. Buec ; -
— la Renaissance- de Doude- 

• vile avec M. Capron ;
— la Musique municipale de

, . . Blangy dirigée par M. Guin-
Les harmonies de Forges-les- gouain. .et pour finir l’Harmonie 
Eaux et de Dieppe réunies, don- . municipale de Rouen dirigée par 

. un grand concert public au M.. Henri-René- Pollin.
Casino de Forges-les-Eaux, en- ka prestation de chaque société 
registre et filmé par FR 3. éta* tres. appréciée du public

L’étroite collaboration qui s'est 3?,; T,11 °Iace au- temps clément 
établie depuis quelque temps en- Qui couronna .cette journée, 
tre .'es harmonies de Dieppe et Nous avons etfe honores de la 
de Forges-les-Eaux s’est affirmée P-esencede M. Petit, président 
une nouvele fois fructueuse, le w ... 1 Féderat.on musicale de
dimanche 26 octobre 1975. au «rTHÏÏf1!| e,îTTdr M;. Fourqucz,
Grand Casino de Forges-les-Eaux de0 Fn,°” ^Partemen-
où les deux formations réunies ‘ «wnL i J?emc-Marifcimc. 
donnaient un concert dont la „„ Ul - amateurs mais non
qualité et l'homogénéité furent puisque le désir
part-culièrement appréciées d’un CU” Cût dc fairc clueIque
public chaleureux et enthou- „ , , „
sîasmé. Très bon départ de 1 Union dé-

L.f programem d’un agréable 4et •souhniton-s Que
ec‘.estime donna l’occasion a MM. pr?nPc conscience
Ouvry et Bridoux, respective- Sue iinS? 4 nexisîe,que lors-
msnt chefs des Harmonies de UNn,r* ',?ilc n,tre’s1 ont lieu- 
Dieppe et Forges-les-Eaux de ré- nn„ 'JJ*1.1. *ci p Us cller* c’est
vêler au pupitre, où ils sc re- 3«:, lff.n festivals se multiplient

. lavaient, de grandes qualités de <rp* y ait bcauc°up d’échan-
musicalité et d’efficacité. rîrJ pqi,r Que l’amitié se

Tant dans les pas redoublés entre tqutes Jes
auxquels la batterie-fanfare ap- l’Union ïn,wM lL;nîc
portait une couleur brillante et ' 1 ^partementalc
martiale, que dans les pièces 
faisant appel plus directement à 
la sensibilité de l'interprétation 
comme dans l’entracte et le final 
de l’« l'Arlésienne » de Bizet, l’en­
semble sut jouer avec toutes les 
richesses de l’harmonie ainsi que 
dans la « Symphonie inachevée » 
d! François-Joseph Gossee.

Les pièces de caractère 
qliaient pas non plus

délégués ou s'étalent fait représen­
ter. Rapport moral, résultats fi­
nanciers. création d’un stage Je 
niveau élémentaire à Paray ont 
fait l’objet d’échanges de vues 
courtoises.

L’aprés-mkli la Fanfare « Le Ré­
veil Social des Travailleurs de 
Sanvignes et sa formation Juniors 
devaient, sous la direction de Gil­
bert Berlioz, donner à l’intention 
.dos congressistes, un concert de 
haute tenue qui fut unanimement 
apprécié.

FESTIVALS. — 4 festivals ont 
eu lieu au cours de l'été : 11 mai 
n Romcnay. 13 juillet à Issy-l’Evê- 
que. 20 juillet à Varçnncs-Salnt- 
Sauvcur, 27 juillet a Branges.

Dans l'ensemble, ces manifesta­
tions ont connu une large parti­
cipation du public.

A noter le fait réconfortant qu'il 
s'agissait de 4 communes rurales. 
Nous avons constaté que les so­
ciétés participantes avalent bien 
préparé leurs programmes et leurs 
prestations furent très appréciées.

ROMENAY : Organisation Har­
monie Municipale : participation 
9 sociétés : musique d'honneur 
Harmonie cantonale de Tournus- 
Saint-Germain. directeur Martial 
Sylvnn.

exposer la carrière si féconde de 
Gabriel Rolando, sa persévérance 
ii créer les Unions départementales 
des huit départements, formant 
ainsi, avec des hommes capables, 
épris de musique et ardents dé­
fenseurs de nos sociétés musicales, 
une armature solide qùl permit â 
la Fédération du Sud-Est de de­
venir l’une des plus importantes, 
par le nombre des Sociétés musi­
cales et leur qualité, de celles 
représentées à la Confédération 
musicale de France, dont 11 » est 
vice-président depuis de nombreu­
ses années et membre du Conseil 
national de la Musique populaire 
au Secrétariat d’Etat si la Culture. 
Mais Gabriel ne nous quitte pas. 
Nommé, ce matin même, président 
honoraire, notre Joie est de sa­
voir qu'il reste avec nous et que 
nous pourrons encore longtemps 
profiter de son expérience, de scs 
conseils et de sa grande amitié.

A cet hommage, sc joignait celui 
adressé à Mme Rolande, sa chère 
épouse, compagne admirable, sou­
vent il scs côôtés aux diverses ma­
nifestations de la Fédération et 
appartenant de cœur à l'œuvre de 
son époux.

Monsieur le professeur Tapcr- 
noux. vice-président du Conseil 
général du Rhône et premier ad- 

! Joint au maire de Lyon, en quel­
ques mots, exprima son plaisir 
d’être des nôtres au cours de la 
réception fêtant ce Jubilé, souligna 
l'Importance de l’œuvre de Gabriel 
Rolando en faveur de la musique 
et de son enseignement et lui 
exprima sa profonde amitié.

Francisque Bernard remit alors 
à Gabriel Rolando. au nom de 
tous ses ‘amis et osus leurs ap­
plaudissements. en cadeau-souve­
nir. un très beau tableau en émail 
d’art de Limoges, et à Mme Ro­
lando, une magnifique corbeille 
de fleurs. Gabriel Rolando. très 
ému. remercia scs amis, puis, par­
lant de sa lougue carrière à la 
Fédération, admit uq'cllc lui avait 
apporté travail et soucis, mais 
aussi et surtout de très grandes 
joies, avec le concours et l'amitié 
profonde do tous scs amis qui l'ont 
aidé à réaliser son idéal.

En sa qualité de Doyen d’âge, 
Francisque Beranrd assure la pré­
sidence momentanée de l'Assem­
blée. et. en quelques mots, fait 
l’éloge de Gabriel Rolande. Prési­
dent actif depuis 35 ans de la Fédé­
ration, et lui adresse l’expression 
de reconnaissance et de grande 
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• ELECTIONS
Président actif et président ad­

joint (élections faites au bulletin 
secret) : Maurice Adam, président 
de l’Union départementale de Sa­
voie. est nommé président actif 
de la Fédération ; André Vettard, 
secértalrc général de l’Union dé­
partementale du Rhône, est nom­
mé président adjoint de la Fédé­
ration.

Après les applaudissements sou­
lignant ces élections, Maurice 
Adam prend la place de président 
de l’assemblée. Très ému de la 
confiance manifestée par les mem­
bres du conseil d’administration, 
il les remercie et les assure de 

dévouement à la cause des

i
«
.. -•

son
Sociétés musicales et forme le vœu 
que tous les membres du bureau 
fédéral continuent à travailler 
avec enthousiasme et cohésion à 
la prospérité de notre Fédération.

Vice-présidents. — L'assemblée 
donne son accord à la proposition 
que chaque président des sept u.D. 
soit de droit vice-président de la 
Fédération. Sont donc ainsi nom­
més vice-présidents (dans l’ordre 
alphabétique) : Francis Bernard 
(Rhône). Emile Bouvard (Ain). 
Henri Combler (Ardèche». Paul 
Coudurier (Haute-Savoie». Marcel- 
Pierre Garnier (Drôme). Noëi Mar­
cellin (Hautes-Alpes). Léon Abruti 
(Rhône) qui reste également vice- 
président. Les département de la 
Savoie est représenté par M. Mau­
rice Adam.

Secrétaire
Bertran'd : „
Paul Weinborn et Louis Bouissou : 
secrétaire administratif. Célestm 
Philibert : trésorier général, Ernest 
Germain.

Le bureau 
souci de trouver un candidat pour 
le poste de trésorier adjoint et un 
pour le poste d'archiviste, actuel­
lement sans titulaires. „„

RELATIONS CONSEIL D’ADMI­
NISTRATION ET COMITE TECH­
NIQUE : , .

L’assemblée donne son accord a 
la participation, avec voix consulta­
tive. du directeur technique fédé­
ral. assisté, s’il le Juge nécessaire, 
d'un ou plusieurs de scs respon­
sables de commissions, aux déli­
bérations du conseil d’administra­
tion.

Une représentation analogue du 
conseil d’administration aux déli­
bérations du comité technique est 
approuvée.

Organisation 
Fanfare La Lyre d'Issyd'Evêque : 
participation 8 sociétés : musique 
d’honneur La Lyre Moullnoise de 
Moulins (Allier), directeur Emile 
Fosse.

VARENNES-ST-SAUVEUR : 
ganisatlon La Lyre Va r en noise :

15 sociétés : musi-

ISSY-L’EVEQUE :
t . naisasnce » . .

• présence de M. le maire. Apres 
le repas nris en commun au café 
du Commerce, nos directeurs sc 
retrouvaient baguette en mains, 
les musiciens locaux servant de 
cobayes, se prêtaient au ieu. Gui­
dés par les deux animateurs, ils 
se succédaient au pupitre de di­
rection. tous plus ou moins ras­
surés. mais l'ambiance était bon 
enfant et en définitive chacun 
sera reparti la tête pleine d’idées 
neuves, plein d’enthousiasme, et 
surtout prêt à recommencer.

Citons les directeurs partici­
pants à cette journée : MM. Bc- 

. hAgue, de Saint-Nicolas-d’Alier- 
mont ; Soulet, de Saint- Valery- 
en-Caux : Martin et Béthouart, 
du Houlmc ; Guilbert. de Mon- 
villc : Guingouan et Lcboucher, 
de Blongy : Capron, de Doude-

• ville . Fcrcoq, d’Yvetot : Scham- 
' me et Fleury, de La Mailleray-
sur-Seine : Lefèvre, de Cany : 
Métayer, de Déville-lès-Rouen. et 
parmi les dirigeants : MM. Ca­
ron. secrétaire de l’U.D. et Flu- 
tre. membre du bureau de l’U.D. : 
Baîlue, président de Doudeville ;

. Berlin, président de Saint-Valery- 
en-Caux • Lcber. secrétaire de 
Lil’.ebonne.

La journée se terminait par 
un court concert donné par la 
Renaissance de Doudeville sous 
la direction de Paul Capron.

Rendez-vous était pris pour la 
prochaine séance en mars pro­
chain en un lieu non encore 
déterminé^ également prévue une 
séance, qui. elle, sera réservée 
aux directeurs de batteries-fan- 
fa res.

>
t Or-

7.
participation 
que d’honneur Harmonie de Saint- 
Amour. directeur Henri Grevot.

BRANGES : organisation Harmo­
nie de Branges avec la participa­
tion de 8 sociétés.

Participation des sociétés de la 
FMSL aux concours extérieurs :

Jean-Marc
adjoints.

général.
secrétaires

BRANGES
Organisation harmonie de Branges 
avec la participation de 8 sociétés

Orchestre 
Juniors de l’Ecole de Musique de 
Sanvignes. 28 points 1/2/30. men­
tion très bien ; Fanfare « Le Réveil 
Social des Travailleurs de Sanvi­
gnes », division d'honneur. 28 
points 1/2/30. lcr prix ascendant.

Cou émirs de Chartres. — Fanfa­
re « Les Amis Réunis » de Mont- 
ceau-les-Mlncs. division d’honneur. 
28 points 1/2/30. 1er prix ascen­
dant : Harmonie du Creusot. di­
vision d’honneur. 27 points 1/2/30. 
1er prix à l’unanimité.

En outre les directeurs des 4 
sociétés ont obtenu une mention 
spéciale du Jury.

ainsi formé aura le

Concours «l'OlIvel.

A cette cérémonie, s’ajoutait cel­
le concernant André Robert, direc­
teur du Comité technique de la 
Fédération, et qui. le matin môme, 
sur sa demande, était nommé di­
recteur honoraire, mais conservant 
la direction active de la commis­
sion dos stages.

Gabriel Rolando et André Robert 
formaient le tandem de direction 
de la Fédération. André Robert 
avait souvent dit : vJ'ai œuvré 
avec Gabriel en grande amitié pen­
dant des années, et quand il sc 
retirera de la présidence active.
Je ferai de même en qualité de 
directeur du Comité technique.

Quelle carrière en ce qui concer­
ne renseignement musical ! Secré­
taire général du Conservatoire de 
Lyon et directeur de l’Harmonie 
municipale de la même ville pen7 
dant des années, mais; sur !c plan 
fédéral, comment oublier le nom­
bre de Jeunes qu’il a formés, qui 

■ sont sur les rangs de nos Sociétés 
musicales. . moniteurs, et ensei­
gnants dans nos écoles de musi­
que. et le nombre de stages d'en­
seignement supérieur et de direc­
tion qu’il
récemment à Vesc- (Drôme).

Très simplement, il/prenait la 
. parql.e, remerciait ses amis du Co­

mité technique, qui l’ont aidé dans 
sa tâche; et tout, particulièrement 

• Léon Genard. ancien directeur, de • -lest-in Philibert informe l'assemblée 
. l’Ecole de Musique de Saint-Forts, qu’au 31 Juillet 388 sociétés avaient

- auquel il doit beaucoup dans l’art cotisé. Les rappels effectués pér-
d’cnscigner; S’adressant à M. Ta- mettront, pour 1975. de dépasser 

. pernoux. il exprima su gratitude le nombre de 400. 
pour M. Louis Pradel, maire de 
Lyon, qui lui apporta souvent une 
aide efficace au cours de sa car­
rière. et une grande amitié.

Francisque Bernard l’informait 
que tous scs amis do la Fédération 
seront heureux de lui offrir, très 
prochainement, un cadeau en hom­
mage a sa brillante carrière à la 
Fédération.

Un vin d’honneur réunissait 
alors l’assemblée et chacun leva 
son verre à la santé de nos chers 
Gabriel Rolando cl André Robert.

Reconnus dans l'assistance : MM. 
le Pr Tapernoux (déjà cité) repré­
sentant le maire de Lyon : le Dr 
Baridon. adjoint à la- mairie cen­
trale ; Rigal. conseiller général du 
8émc arrondissement : Cornlllon, 
inspecteur de Jeunesse et Sports :
Le Provost, président du comité des 
fêtes de Lyon ; Mlle Pcllicr. sous- 
directrice du Conservatoire de 
Lyon, représentant le directeur Mi­
chel Lombard : MM. Michel. Fe- 
rosino-Grnvallon. de l’Harmonie de 
Saint-Fons. et de nombreux pré­
sidents des Sociétés musicales de 
Lyon.

t
(
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Stage de Paray-le- 

Monial du 1er au 10 Juillet. Ce 
stage, créé pour la première fois 
cette année, a remporté un. grand 
succès.

Bien qu’il fut ouvert à tous 
les’élèves musiciens du départe­
ment. il. s'adressait plus 

. culiérement aux Jeunes gens et 
filles de sociétés rurales, afin 
d'atteindre le niveau requis pour 

. le stage, de la Loyèrc. niveau qu’ils 

. atteignent difficilement dans leurs 
sociétés, • malgré le dévouement. de 

- leurs--professeurs. . .
40 filles et garçons ont suivi 

pendant 10 jours les conseils éclai­
rés ’ de Mme- Marlot.’ lauréate du 
Conservatoire Supérieur de Paris, 
directrice- du stage, aidée- par -3 
directeurs de” sociétés .musicales.- 
Le stage- s'est - déroulé dans, les 
locaux de . l’école technique privée 
du Sacré-Cœur de Paray.

La' direction de l'école avait mis 
■ à notre disposition’ du personnel 

qualifié pour- la restauration et 
' des locaux fonctionnels, qui ont 

eu une' influence favorable sur le 
déroulement du stage.

Une audition des slagiaires. 
donnée à la tour Saint-Nicolas, 
suivie d’un vin d'honneur offert 
par la municipalité, devait ter­
miner eette réunion sur une note 
optimiste.

Stage de la Loyèrc du 1er au
10 septembre : 44 jeunes garçons 
et 20 Jeunes filles ont suivi pen­
dant 10 Jours les conseils éclairés 
de 7 professeurs diplômes de 
Conservatoires sous la direction 
de M. Fonta. vice-président de la 
FMSL et de Mlle Baudot, profes­
seur d'éducation musicale dans les 
collèges et lycées de Chalon-sur- 
Saône.

Ce stage, réservé aux Jeunes mu­
siciens du niveau 1ère année 
moyen, a pour but d'en faire des 
moniteurs pour leurs sociétés et
11 constitue une préparation aux 
stages de Toucy.

Le stage s’est déroulé à la sa­
tisfaction des professeurs et élè­
ves. dans un cadre champêtre se 
prêtant admirablement à un tra­
vail sérieux. Un concert, qui ob­
tint un grand succès, donné au 
théâtre municipal de Chalon-sur- 
Saône. devait mettre le point fi­
nal â cette réunion de jeunes qui 
portent sur leurs épaules l’avenir 
de la musique populaire.

STAGES. 1GROS-SOU ORPHEON IQUE. — 
Après les chiffres donnés par Cé- 
lestin Philibert, rassemblée décide 
de maintenir, pour 1976. le mon­
tant au secours â 500 F.

CONGRES .1976 DE LA FEDE- 
Conformcment à laRATION.

décision prise au cours du congres 
de Bourg, il se tiendra le samedi 
26 Juin 1976. en Ardèche : Aimé 
Constantin, de ce département, le 
confirme. . mais la ville .sera dé­
signée ul térieurement •; ce sera An- 
nonay ou Tournon.. Il prend des 

tacts avec des personnalités ré- 
giqnnles et pourra donner prochai­
nement des informations plus pré­
cises. •

SOCIETES COTISANTES. — Cé-

partl-

!
animés encore tout5pari--'mentale ne peut qu’amélio- 

. rcr ht qualité, et par. delà, l’im- 
. pa'irfc et l’audience de nos sociétés 
• populaires de musique.

con
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EPREUVES DE CLASSEMENT 
LORS DES FESTIVALS DEPARTE­
MENTAUX OU AUTRES MANIFES­
TATIONS IMPORTANTES, 
vaut la difficulté pour les sociétés 
de pouvoir participer â un con­
cours pour obtenir leur classement, 
en raison du peu de concours ré­
gionaux. cette suggestion a été 
bien accueillie par rassemblée. La 
décision d'organiser de telles 
épreuves de classement appartient 
surtout aux Unions départemen­
tales. mais la Fédération les en­
couragera. et l’envisagera égale­
ment pour ses propres manifes­
tations. congres par exemple.

NOUVEAU REGLEMENT « CON­
COURS C.M.F. ». — Très peu d'é­
preuves sont entre les mains des 
personnes habilitées â en prendre* 
connaissance. Ce règlement concer­
ne le conseil d'administration, 
mais davantage le comité teeh- 

. nique. Des photocopies seront ti­
rées (Marins Buttard) pour per­
mettre â un plus grand nombre 
de personnes qualifiées de l'étu­
dier et. au cours d'une prochaine 
réunion, de formuler leurs ré- 
flexlons.

D'e-

r
;4

sociétés 
et que 

subsiste.

Pour le Secrétariat : 
Paul WEINBORN.

I..,
JOURNAL C.M.F.SAONE- 

ET-LOI RE
L’assemblée 

reste assez sévère pour la qualité 
de l’impression et insiste pour que 
la Fédération propose â l'assemblée 
générale de la Confédération (pro­
bablement on mars 1976) les vœu.*: 
suivants :

1) Faire paraître, dans un 
chain Journal, et en 
fois, la liste des morceaux de 
concours pour toutes les disciplines 
et. les niveaux (classement « 
Sociétés musicales.

2) Le texte du contrat avec la 
S.A.C.E.M.

3) I.c programme des examens 
fédéraux

Réunion du conseil d'admimsira- 
tion, dimanche 21 sepetmbre 1S75 
à la M.J.C.

COMPTE RENDU pro­
mu- seulene man- 

au pro-
i?ranime et on retiendra surtout 
« Le.s Deux Cousins ». une polka 
pour deux pistons, dans laquelle 
Philippe Bridoux, fils du chef de 
For^cs-les-Eaux et Alain Fac- 
quet. élève de l'harmonie firent 
la brillante démonstration de leur 
talent de virtuoses.

N’oublions pas «Saint Jean», 
un pas redoublé exécuté pour la 
première fois et composé h l’in- 
tention de M. et Mme Jean Bnu- 
ehet. par le chef d’orchestre du 
Casino, Tino d’Ipoîlito qui, pour 

• la circonstance prit la baguette 
pour le diriger. Ce morceau très 
biii.ant, possédé la rigueur rvth- 

; Q»l convient, mais aussi
.dune richesse orchestrale 
pte a mettre en valeur Ja

Présents : (dans l'ordre alpha­
bétique) Messieurs Abram, Adam, 
Bernard. Bertrand. Boisson. Bou­
vard. Bouissou. Combler. Constan­
tin, Delzant, Ducrot. Dumont. Gar­
nier.

Principales activités des sociétés 
adhérentes au cours de l'été

En dehors du concours de b.u- 
a Saint-Val lier, dont le 

compte rendu a paru dans le 
journal CMF d'oetobre. la saison 
u,. î n.ar •‘organisation
/a J a Kénérale annuellett par 4 festivals.

K des

SUD-EST Germain. Laser Marcellin, 
Philibert. Rolando. Vcttard, Vial, 
Weinborn.

rr
<

Absents : (excusés) Bonnln (pou­
voir). Coudurier (pouvoir). Bes­
set.

CALENDRIER DES PROCHAINES 
M A NIFESTATIONS :Jubile de Gabriel Rolando

K X A A1E N S N IV E A U S U PE R1 EU R 
auront lieu !e dimanche 25 

avril 1976. à î.i M.J.C
— Une cérémonie émouvante et 
très amicale clôturait, â 16 h. 30. 
e.cst ravaux : celle du Jubilé de 
la fédération de notre cher prési- 

la dent Gabriel Rolando (50 années 
au conseil de la fédération, dont 
35 en qualité de président !), re­
joint par sac hère épouse.

En présence de tous ses amis 
de la fédération, de nombreuses 
personnalités lyonnaises et régio­
nales et de la Presse, André Vel- 
tard prit le piemier la parole pour

Nota : La rénuion du Comité 
Technique, tenue le même Jour, 
fait l'objet d’un compte rendu 
joint à celui-ci.

Après l’appel des membres du 
conseil, André Voltard les accueil­
le et les remercie 
ce. Puis. Gabriel Rolando prend la 
parole et confirme à nouveau sa 
décision de ne plus être le Prési­
dent actif de la Fédération Par 
acclamation l'assemblée le tjomrnc 
Président Honoraire.

L' • ASSEMBI.EE GENERALE — 
le s'est tenue dans la salle des 
ft-'tes de Monlelianln mise gracieu­
sement k la disposition de ... 
FMSL par M. Farastlcr. maire de 
Montchanin. Les sociétaires de la 
Fanfare «Le.s Amis Réunis» de la 
ville assurèrent

El-r ,, , .„ ----- des Etats-
Unis. 101. Bd des Etats-Unis. 1 von 
( Sème )[Ç

Les demandes des candidats doi- 
impérativement être adres- 

*')u directeur technique fédéral, 
• ■t par l'intermédiaire du directeur 
technique départemental. I.cs 
dldats doivent 
lolrement 
musicale 
d’un livret si

Ce. vent
de leur presen- •Oôrî

l’organisation de 
cette manifestation â la satisfac­
tion entière des membres pré­
sents.

86 sociétés avaient envoyé des

cnn*
appartenir oblUa- 

a une école ou société 
îéd-.Mw et être munis

DIO-
SOU-

i

. •
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 15DECEMBRE 1975

.__  SES GENERALES DES d'administration et du comité tcch-
üNIONS DEPARTEMENTALES. — nique se réunissaient en une as-
6avole : dimanche 12 octobre 1975, semblée plénlérc. où chaque or-
A Modane. — Drôme i dimanche ganlsmc informait l’autre des dé-
12 octobre 1975. A Porres-lès-Va- clslons prises au coure des deux
lence. — Ardèche : dlmaxvcho 19 assemblées séparées de la matinée,
octobre 1975, à Tournon. — Rhô- (Voir, en annexe, le compte rendu
ne : samedi 25 octobre 1975, à de l'assemblée du comité tcchni-
Lyon. — Haute-flavoic : dimanche que).
26. octobre 1975, à Bonneville. —
Hautes-Alpes : pas encore fixé. —
Ain : dimanche 30 mal 1976, ville 
non précisée

K . AJ

CHEFS DE MUSIQUE ! m
EXCEPTIONNELS4*.

des prix «
N’avec

:
.GARANTIESAVOIE

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTE

COMITE TECHNIQUE FEDERAL 
Réunion du 21 septembre 1975 

bou'evard des Etats-Unis,
Lyon

MOUTIERS
Festival - classement

CUIVRE
595TROMPETTE, ut et si b . ............. .

CORNET, si b.................................
BUGLE, si b......................... ..........
ALTO, mi b .....................................
BARYTON, si b .................. ........ .
BASSE, si b à 4 pistons..................
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons ..................

445
Etalent présente : MM. Robert. 

Bnttarcl, Nicquc, Herlin. Combaz 
(Fédéraux). Br.rict (Ain), Blandn 
(Hautes-Alpes). Mercier, LJvcrnois 

' (Ardèche). Dessert, Rcynnitd (Drô- 
xne). Cayrol, Boîzc (Rhône). Cesa- 
ri. Nortier (Savoie), Dclzant (Hau­
te-Savoie).

Excusés : MM. Pon>orato. Lano- 
vftz (Haute-Savoie), Raquct (Ain ).

Cette année, les samedi 31 mai 
et dimanche 1er Juin, la ville 
de Mouticrs a accueilli de très 
nombreuses sociétés musicales, à 
l’occasion du festival départemen­
tal des musiques de Savoie.

Ces festivités furent marquées 
par des épreuves de classement 
homologuées par la Confédération 
Musicale de France.

* x a h- m Le Jury de ces épreuves, présl-Seance ouverte â 0 h 30 par d6 Jr M Albert Erhmann, Prè­
les problèmes d organisation ma- Sident de la Confédération Musi-
térlolle clc la journée et 1 appel des cale de Fral)ce> était formé (le : 
délégués. Puis, le Conseil et le ___ MonsIour François Bonnal. 
Comité technique se retirent dans . directeur cîu conservatoire de mu­
ées salles différentes pour déli­
bérer chacun sur l’ordre du jour.

685545
795625

1070835
1300
1875

1040
1545

59004900
855630

si que de Chambéry.
— Monsieur Jean-Marc Bertrand 

Comité technique de la Fédération 
du Sud-Est.

— Monsieur Marlus Butlard. 
Comité technique clc la Fédération 
du Sud-Est.

— Monsieur Alexandre Nicque,

1175950
Apres un exposé d’André Robert, 

ce dernier déclare vouloir se dé­
mettre de scs fonctions de direc­
teur

LAQUES OR 
CLES CHROMEEStechnique, pour

uniquement à l’organisation des 
stages. A la suite de cette décla-
ration, le titre de directeur tcchni- Comité technique de la Fédération 
que fédéral honoraire a été conféré du Sud-Est. _.
à André Robert, en raison des — Monsieur Jean Porporato, Di- 
îongs services rendus, et clc ceux recteur du Comité technique de la 
qu’ïl se propose de rendre encore. Haute-Savoie, Cluses.

— Monsieur Joseph La no va z, dl- 
de Tlio-

se consacrer

SAXO SOPRANO, si b .............................
SAXO ALTO, mi b.....................................
SAXO TENOR, si b.....................................
SAXO BARYTON, mi b....................... .
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1290
1350 .1695
3100

Dès lors, il convenait de pourvoir 
à son remplacement. Marius But- 
tard. secrétaire général de ce co­
mité. a été élu à l'unanimité des 
membres présents, directeur tech­
nique fédéral, tout désigné pour 
sa compétence et son autorité.

STRUCTURATION DU COMITE 
TECHNIQUE, 
les tâches et surtout les respon­
sabilités. un organigramme a été 
dressé, sur proposition de Marius 
Buttard, et les commissions sui­
vantes sont créées : stages (respon­
sable, André Robert) ; épreuves 
(Roger Cayrol) : examens et cons­
titution des jurys (louis Bolze) ; 
juniors (Maurice Bo’.ze) . secréta­
riat (Alexandre Nicque).

V. charge par ces responsables 
de s’entourer do « collaborateurs » 
compétents de leur choix.

RELATIONS - CONSEIL - COMI­
TE TECHNIQUE. — Afin de rendre 
plus souple, plus efficace:, et par 
conséquent, plus constructifs, les 
Travaux de ces deux organismes, 
•os techniciens pourront assister, 
à ti.re purement consultatif, aux 
réunions du Conseil . en contre­
partie. le Conseil peut ê;re repré­
senté. sous- les même- conditions, 
aux réunions du Comité technique, 
ce qui permettra de bénéficier 
d’une plus ample collaboration.

PROGRAMME .DE BASE DE 
Le progrnm-

. me en cours, très sérieusement 
élaboré l’an dernier sans la direc­
tion de Roger Cayrol, apporte tou­
te satisfaction, e: ne semble pas 
devoir être modifié.

recteur de l'Harmonie 
non-les-Bnins.

D’autre part, voici le résultat 
dos épreuves de classement :

— Accordéonistes d’AIx-los-llnliis 
(Président Pierre Charrier. Direc­
teur Marcel Chavol). 2ême divi­
sion. 1ère section. — Le groupe 
junior dirigé par M. Toneguzzi 
remporte une première mention a 
l’unanimité.

— Orchestre de l’Académie, tl ac­
cordéon RiccliI. l’nlcon (le Cham­
béry. (Président Directeur Charles 
Rlcchi), 1ère division. 2ôme sec­
tion.

— Harmonie municipale 
Chambéry, (Président Paul Clia- 
berty. Directeur Serge Herlin». Di­
vision excellence B.

— Aecor;K*onlstes de La lîathie, 
(Président André Tornassat. Direc­
teur Fernand Clrcy). 1ère divi­
sion. 1ère section

— Fanfare

695
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Afin de répartir
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(îresy-sur-Lére. 
(Président Jean Balîaz. directeur 
Jean NorUer).. 1ère division, 2cme 
section

— Fanfare l’Echo «lu Grenand 
La ll.i du ire. (rPésidcnt Joseph Gro- 
metto. Directeur Jean Brillicr La- 
verdure». 3âme division. 1ère sec­
tion.--

— Harmonie lu Lyre Maurlen- 
i taise Saint- (eîu-dc-MatirièJine, 
(Président M. Clément. RateJ. Di­
recteur M. Georges Run). 1ère di­
vision. 1ère station.

— Fanfare l’Amuaie de St-Gc- 
nIx-sti•■-f!.'iiers. '(Président M. Henri 
Jos-erand, directeur. Robert Com­
bat- • 2ême division. 1ère section.

— Fanfan- -L’Eclio «lu -.Mont J«*- 
vet «le Bo/eJ. (Président M. Louis 
G Use. Directeur Tony Clave). Sème 
division. 1ère section.

— Fanfaiv l’Echo Ardoisier de 
Siint-Jalieii-Muni dénis. (Président 
M. Louis Vacchiero. Directeur Fer­
nand Dc’.eglise), 2énie division, 
1ère section.,

— Fanfare' municipale <1«* Chal- 
les-Les-Eauv;-- (Président Jacques 
Zanonc. Directeur Emile Pernet). 
2ême

de ne-Fourncaux qui gratifiait l’assis­
tance de quelques morceaux de 
son répertoire, la toute Jeune for­
mation « l’ensemble musical et 
choral de Modane ». remarquable­
ment dirigé par M. Maurice Jo­
ui et, charma rassemblée par des 
chants judicieusement choisis. 
C’ést â AUssois, où le repas amical 
devait être servi, que se dirigeaient 
les quelque cent quarante délé­
gués. Au dessert, alors que Dame 
nature jouait, une symphonie en 
blanc, M. Adam remerciaient tou­
tes les personnalités et félicitait 
tous les animateurs des sociétés 
pour leur persévérance à mainte­
nir et développer les sociétés en 
Savoie. M. ‘Jean-Pierre Cot. dépu­
té. sc plut à constater que la mu­
sique nq connaissait ni vallées, ni 
cols et qu'elle unissait tous les 
hommes par delà leurs divergen­
ces. M. le député conclut en re­
grettant que la musique ne soit 
pas accessible à toutes les couches 
sociales de la population, mettant 
en cause l’éducation musicale que 
reçoivent nos enfants au cours de 
leur vie scolaire*. «Oui la musi­
que est vivante en Savoie, sachons 
tous ensemble la faire encore pro­
gresser ».

Personnalités présentes : M. Jean 
de La Mardiêrc. sous-préfet ; M. 
Jean Blanc, sénateur : M. Jean- 
Pierre Cot. députe : MM. Chinal- 
Donat et Buisson, conseillers gé­
néraux : Marcellin, maire de Four­
neaux ; Dr. Genelettl. maire de 
Modane : Mme Quilet. secrétaire du 
conseil départemental d’animation 
culturelle ; M. Romouillet, direc­
teur du service départemental de 
la Jeunesse et des Sports : M. Fran­
çois Bonnal. directeur du Conser­
vatoire ; M. Jacquemin. délégué 
(le l’ADDOM : MM. Bertrand et 
Alexandre Nicque. du Comité fédé­
ral. et tous les membres du 
■conseil d’administration et tech­
nique de l’Union des Sociétés Mu-

bcrtville. Mouticrs. La Rochelle. 
St-’Genix-sur-Guiers. ont subi les 
épreuves du cours supérieur.

L’examen du cours moyen s’est 
déroulé le 8 juin au Conservatoire 
de Chambéry, L’examen prépara­
toire et élémentaire s’est dérou­
lé a Chalics-lcs-Faux. Le total des 
candidats présentés aux examens 
fédéraux 1975 se décompose com­
me suit : 878 candidats en solfè­
ge et 362 en instruments.

M. Césàrl signale les décisions 
importantes • prises sur le plan 
technique à la réunion des direc­
teurs techniques départementaux 
à Lyon le 21 septembre. Placé sous 
l’autorité et la compétence de M. 
Buttard. il comporte maintenant 
une commission des stages prési­
dée par M. André Robert et une 
commission des examens présidée 
par MM. Bolze et Cayrol. Le Jeune 
Maurice Bolze représentera la Fé­
dération â la commission Juniors 
de la CMF,

M. Robert Combaz. responsable 
du stage' de’ Vc'sc (Drôme) fait un 
rapport détaillé sur le déroule­
ment de ce stage auquel ont par­
ticipé 11 Jeunes Savoyards. Plu­
sieurs Jeunes ont également par­
ticipé aux différents stages de 
Toucy.

L’assemblée à l'unanimité, déci­
de d'allouer une subvention de 
1.000 F au centre de Toucy et 
renouvelle sa gratitude à son fon­
dateur Albert Ehrmann.

Après l'clectlon du tiers sor­
tant l’assemblée adopte plusieurs 
modifications au règlement inté­
rieur.

En 1976 le festival départemen­
tal aura lieu à Modane le 20 juin. 
Et l'assemblée générale le 3 oc­
tobre à Chambéry.

Intervention très pertinente de 
M. Bertrand, secrétaire général de 
la Fédération sur le problème de 
l’incorporation des Jeunes musi­
ciens dans les musiques militaires.

M. Bonnal. directeur du Conser­
vatoire de Chambéry, prend la pa­
role et signale qu’avec la collabo­
ration de son ami le président 
Adam, un plan est actuellement à 
l'élude pour proposer aux socié­
tés des moniteurs qui seraient sus­
ceptibles d’aider les chefs de mu­
sique dans la formation des jeu­
nes, tant au point de vue péda­
gogique que dans chaque discipli­
ne Instrumentale.

M. Jean de La Mardiêrc, sous- 
préfet de S:\int-Jean-de-Maurienne, 
devait mettre un point final à 
cette assemblée d’une haute te­
nue tout d’abord en remémorant, 
après M. Adam, le souvenir de M. 
Casiaignedc qu'il a personnelle­
ment connu et apprécié. M. de La 
Mardiêrc traduit sa satisfaction de 
se retrouver parmi les musiciens 
et les responsables d'une union 
départementale qui fait, par son 
activité, honneur à la Confédéra­
tion et devait terminer : « La mu­
sique existe en France, il faut seu­
lement aller à la développer».

A l'issue de ces débats fruc­
tueux. une réception offerte par 
la municipalité réunissait tous les 
délégués et c'est verre en main 
que M Buisson, conseiller géné­
ral et M. le maire de Fourneaux 
dirent leur joie de recevoir tous 
les musiciens.

Notons que cette sympathique 
réception était rehaussée par une 
partie musicale très appréciée. En 
effet après la Fanfare de Mocla-

M. Adam remercie M. le maire 
de Fourneaux paur son :•<: u.-il très 

sans oublier Maurice 
les nu»?!cl ■ms de

sympathique 
Je met et tous
l'Echo du Charmaix. pour la par­
faite organisation du congres 
1975.

Après avoir excusé M. Gabriel 
Rolande, président honoraire de 
la Fédération du Sud-Est:, retenu 
au congrès de la Drôme, le pré­
sident salue MM. Bertrand et 
Nicques du comité fédéral et rend 
hommage h tous les membres du 
conseil d’administration et du co­
mité technique départemental qui 
apportent en toutes circonstances 
leur dévouement et leu»- foi pour 
servir les sociétés "musicales.

Le président départemental re­
mercie le conseil général et les 
municipalités qui par leur aide 
morale et matérielle, permettent 
d’entreprendre un véritable pro­
gramme d’action.

La mission de l’Union départe­
mentale est de développer encore 
plus l'enseignement musical au 
sein des sociétés et d’organiser des 
cours d’une manière rationnelle. 
M. Adam profite de eette occasion 
pour remercier M. Bonnal. direc­
teur du Conservatoire de Chambé­
ry. qui depuis son arrivée en Sa­
voie. a compris l’intérêt des pba-

— - Fanfare l'Echo Savoisien l.cs langes musicales et la collabora-
Eclielies Eniiv Deux Giilors. (Pré- tien à entretenir pour le bien do
aident M. Jean Brunler), Sème di- la musique.
vision. 2ème section. M. Adam conclut : « Malgré les

— Fanfare «le Venue, (Président difficultés, restons confiants. Si
Henri Sonot, Directeur Charles l'on manifeste beaucoup de sym-
Reveyon), 3émc division, 1ère sec- pathie à notre égard, c’est que nos
tion. sociétés ont une raison sociale et

— Huilerie Fanfare l’Echo de la humaine. 1976 sera marquée par
lllcttnz, Aigiieblnnehe. (Président la célébration du 50cmc anniver-
Gabrlel Mnrtinod, Directeur Jacky sairc de la fondation de l’Union
Léger). 3cmc division, 1ère sec- départementale. Au seuil de Tan­
don. née nouvelle restons solidaires et

— Fanfare de Confions Albert- continuons tous ensemble notre
ville. (Président Charpentier, di- tâche avec abnégation.
recteur Maurice Tubaldi), 3éme M. Boisson, secrétaire général,
division. 2ème section. informe rassemblée des décisions

— Fanfare l’Erlio de St-IIiigon adoptées aux réunions admlnistra-
d’ArvUlard. (Président M.- Vlncen- Lires et aux réunions fédérales,
don. Directeur Yves Excoffier) Après avoir donné le compte
3émc division, 1ère section. ’ rendu moral cl d’activité M. Bois-

— Rallye For du Viviers du Lac son annonce l’élection de Maurice
(Président M. Paul Delaunay Di- -Adam à la présidence de la Fédé-
recteur M. Jean Quay), 1ère'’divi- ration du Sud-Est. Cette promo-
sîon, 2èmc section. tion du président départemental

— Union Musicale «le La Mode- est saluée par de vifs applaudisse-
Servolcx. (Président M. Jean monts.
Points. Directeur M. François Mi- Le trésorier général, Marcel 
thieux), 26mc division 1ère sec- Rauît. présente le rapport finnn- 
t-ion. ’ cier de l’exercice 1975, la lecture

du bilan fait ressortir une situa­
tion financière saine. Grâce à la 
subvention du conseil général de 
90.000 F toutes les sociétés béné­
ficient d'une répartition apprécia­
ble suivant leur activité. 15 socié­
tés bénéficieront également de 
l’achat d'un instrument. Le comp. 

as- te rendu des commissaires aux 
comptes MM. Cressons et Chavot 
constatant l’exactitude et la régu­
larité des opérations, demandent 
quitus ait trésorier avec les féli­
citations. Sur proposition du pré­
sident. rassemblée générale nom­
me MM. Joly et Cambcrt comme 
nouveaux commissaires aux comp­
tes.

t /

i
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STATUT DES MONITEURS. —- 

Ce problème préoccupant, mis en 
étude depuis de nombreuses an­
nées. parait pour l’instant dépas­
ser notre compétence.

^E3ERTOlRE POUR CONCOURS 
ET EPREUVES DE CLASSEMENT. 
— 1 a parution au journal (le Sa 
C M.F. date de plu/ieurs années : 
Gabriel Rolnndo interviendra au­
près 
à Jour.

MORCEAUX IMPOSES AUX 
EXAMENS FEDERAUX. - La e;»m- 
civ-ion créée ce Jour est, habilitée 
à résoudre le problème.

division, 1ère section 
Filature l’Echo Alpin <!«* St- 

.lij-îeph-de-lïlvièri*. (Président Xa­
vier Gauthier. Directeur Maurice 
Ballet >. 3émc division. 2cmu sec­
tion.

des intéressés pour sa- remise

PREPARATION DE L’EXAMEN 
AU NIVEAU SUPERIEUR, 
date en est fixée au dimanche 25 
avril 1976. 8 h . à la Maison des 
Jeunes. Bd des Etats-Unis, Lyon 
(8ême).

Il est rappelé, à celle occasion, 
qu'aucune inscription n'est rece­
vable. si elle n’est pas transmise 
par l’intermédiaire du directeur 
technique départemental. Toute 
inscription n’ayant pas respecté 
«^e transit sera refoulée.

FORMATION JUNIORS. — Pour 
répondre ati vœu de la C.M.F. 
Maurice Bolze est nommé délégué 
fédéral â la commission confédé­
rale.

-•j

La

-

-,

•- NOUVEAU REGLEMENT (con- 
Un exemplaire DRAPEAUX

A. So ROBERT
cours C.M.F.). 
du projet est remis au directeur 
technique qui sc charge de le dif­
fuser aux membres du comité 
pour en faire l’étude, et éventuel­
lement la critique.

t 4 26 600 TA!N-L'HERMITAGE 
.Drôme.1 QUESTIONS DIVERSES. — Dans 

le cadre de la trésorerie générale 
de la Fédération, le Comité techni­
que a souhaité avoir n sa disposi­
tion un budget autonome. Le 
Conseil y souscrit et charge Marius 
Buttard d’évaluer avec Ernest Ger­
main l’importance de ce budget.

L’ordre du jour étant épuisé à 
11 h 30. malgré son importance, 
on doit se féliciter de la diligence 
avec laquelle ces débat ; ont été 
menés. J.a détermination de tous 
les membres du Comité technique 
à vouloir effectuer un travail en 
profondeur, très efficace, laisse 
bien augurer de l’avenir.

Tel: 08.24.87

? Assemblée générale de l’Union 
des sociétés musicales de la 
Savoie à Modane-Fourneaux 
12 octobre 1975 T’B1 B

L
C’est devant une nombreuse 

si.*, Lance que M. Maurice Adam, 
président départemental, ouvre la 
séance et souhaite la bienvenue 
aux personnalités présentes et aux 
délégations des quarante-huit so­
ciétés musicales de la Savoie.

■

J
Le président rappelle le souve­

nir du M. Henri Castaigncdc, di­
recteur de l’Harmonie d'Ugine dont 
la disparition prématurée laissera 
un grand vide au sein de l'union 
et rappelle le souvenir de M. Louis 
Bauer, président (l'honneur du 
Cercle Philharmonique do Cham­
béry c-t de M. François Bouvet, 

musical et

Le Secrétaire, 
Alexandre NICQUE. BANNIÈRES

M. Edmond CésarJ. directeur 
technique départemental, fait un 

de l’activité du 
Si cette acti- 
habltuelle et 

quelquefois routinière, elle n’en 
demeure pas moins efficace.

Le 20 avril à Lyon. 15 Jeunes élu­
des sociétés de Chambéry, Al-

PAV0ISEMENTFestival de
Charbonnièresles-Bains 
avec concours de classement 

Le dimanche 20 juin 976
— Après le déjeuner pris en 

commun au restaurant de la 
M.J.C., les membres du conseil

rapport très précis 
comité technique, 
vilé est devenue

et Tous Articles 
de Fêtes 'W 

Catalogue sur demande Çi choriste de l'ensemble 
choral de Modane, disparu tragi­
quement. ves

s

& - <•" .
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16 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE DECEMBRE 1975
>■

Ouest ; M. Lefoy, président de 
l’Union des B.B.F. ; M. Chenu, vi­
ce-président ; M. Pigoux, vice-pré­
sident : M. Marbouty, trésorier ; 
M. Lacaze, secrétaire adjoint ; M. 
Elle, président de la commission 
Technique : M. Rnpln Michel. Ar­
chiviste.

Le séance est ouverte ft 9 h 16. 
Le présl edntouhostla fVAp:filg5I4 

président souhaite la bienvenue 
la Renaissance d’Esplet qui ad­

hère à notre Union. Il est ensuite 
distribué aux Sociétés présente :

AVIS tolérés) et notations des différen­
tes épreuves.

Quelques sociétés ont- donné les 
dates de leur festival :

— 23 mal • 1976 En Avant Gra­
dignan.
Tourne.

— 20 Juin 1970 La Tresne.
— 27 Jjjuln 1976 Concours au
— 4 Juillet 1976 Les Amis de 

Pomerol.

— la formation d’une école de 
clairons. Après discussion il est 
décidé que cette question 
mise à l’étude.

Le Président souhaite une de­
mande qui lui a ôté formulée s

Votre Président saisit l'Assem­
blée d'une demande de Mme Za- 
wialoff qui serait désireuse d’of­
frir une coupe pour le concours 
en souvenir de son mari M. Pierre 
ZawlalofC décédé. L'Assemblée ne 
présentant aucune objection votre 
Président transmettra à Mme Za- 
wlaloff avis favorable à ce désir.

Le bureau de l’Union adresse 
toutes ses félicitations au tam­
bour B. Mlnjoulet de la- Caudéra- 
naise pour son diplôme d’aide mo­
niteur tambour obtenu lors du 
dernier examen à Paris.

H est rappelé ù toutes les so­
ciétés de se mettre en règle au 
point de vue assurance. Les Prési­
dents des Sociétés sont responsa­
bles en cas d’accidcnt3. Pour tou­
tes correspondances avec la batte­
rie la Caudérnnalsc écrire au siè­
ge : 351, Avenue de Lattre de 
Tassigny 33200-BX-CAUDERAN.

VAKDOREN! sera
! Lo prix de l'abonnement au jour­

nal est de 15 F.
Pour tout changement d'adresse, 

ne pas oublier de donner aussi 
l'ancienne.

Les abonnements commencent 
les 1er janvier et se terminent le 
31 décembre.

f" MANUFACTURE

U d'Anches et Becs Le
de Il est rappelé que le 18 Janvier 

1976 le congres de l’Union aura 
lieu à Lalande de Pomerol d’Ors 
et déjà votre Président vous de- 

nombreux
/ : pour instruments 

de musique
— la liste 'des morceaux impo­

sés pour l’année 1976 (concours) : mande d'assister
— le règlement des examens Congrès.

Fédéraux pour 1976 ;
— lo reglement du concours 

d'Excellence A Paris pour 1976.

< au

SUD-OUEST ECOLE DE TAMBOURS :
Devant les résultats satisfaisants . 

de l’école de tambours il est décidé 
do continuer son fonctionnement 
sous la direction do M. Elle et de 
M. Pigoux.

— 26 octobre 75 au
— 23 novembre 75 à
Les batteries ont intérêt à en­

voyer leurs éléments à cette école 
pour former de plus en plus de 
bons tambours.

56, rue Lepic, PARIS-18* 
Anches et becs pour artistes

Le président donne lecture ar­
ticle par article d’un nouveau rè­
glement des concours. Diverses ob­
jections sont formulées qui seront 
transmises au Président Fédéral.

Ces discussions ont permis do 
larges échanges do vues sur les 
différents aspects musicaux (clas­
sement des sociétés Instruments

:
Union des B.B.F. de la Fédération 

du Sud-Ouest
Compte rendu de la réunion du. 28 

septembre 1975
Etaient présents : M. Ciran, pré­

sident de la Fédération du Sud-

Tou me. 
Pomerol.Tél. : 255.90.02 • 255.90.20

t;

La Musicale Saint-Martin a fêté

NOTRE SERVICE DE COMMISSION1 la Sainte-Cécile
f

La Salut c-Cécllc est une fête 
chère à tous les musiciens qui ne 
manquent pas de l'honorer une 
fois l’an.

La Musicale Saint-Martin — cet­
te importante société qui honore 
Pessac — n'a pas manqué à la 
tradition et vient récemment d’y 
sacrifier.

Le programme de cette Journée 
débutait en l’église Saint-Martin 
où — sous la baguette de M. Rys 
— cinquante musiciens devaient 
participer fi la messe de 10 heures . 
en exécutant la « Suite pour sain­
te Cécile » de Lesicur ; « l'Ada­
gio ». d’Albinoni, etc. « Préam­
bule et cortège ». de Barat.

Un moment plus tard, cette so­
ciété se retrouvait on famille au­
tour du président Frabel. pour 
un vin d’honneur servi dans la 
salle Roger-Cohé. qui était honoré 
de la présence de M. Trendel. mai­
re-adjoint de M. Trillat. repré­
sentant de la Fédération musicale 
du Sud-Ouest : de M. Mussyt, an­
cien président de la Musicale, etc.

Avant de lever le verre de l'ami­
tié. on entendait M. Trendel se 
féliciter de cette nouvelle fête. 
II profitait de cette circonstance 
pour remettre le diplôme d’hon­
neur et la médaille fédérale à 
Mme Carcnti. veuve de ect ami 
au cœur généreux qu’ôtait M. Re­
né Carcnti, qui consacra beaucoup 
de sa vie à faire aimer la musi­que.

Nous vous rappelons une fois de plus que nous fournissons tous les morceaux de musique instrumentale impo­
sés dans les examens fédéraux.
Par ailleurs, notre service de commission est à votre disposition pour la fourniture de toute musique (enseigne­
ment. musique instrumentale, harmonie ou fanfare, etc..) de n’importe quelle édition française au même prix que 
les éditeurs.

?

INSTRUMENTS DE MUSIQUE DE GRANDES MARQUES
Nous vous indiquons ci-dessous les prix au 1er décembre 1975 de quelques instruments figurant à notre catalogue. 
(Nos prix s'entendent T.V.A. comprise).

TROMPETTES D’HARMONIE ET TROMBONES A COULISSE ARGENTES
Trombone à coulisse COURTOIS, 1/2 perce

(réf. 131 M) ............... ,......... ................................
Trombone à coulisse COURTOIS, modèle américain,

grosse perce (réf. 135 G) ....................................
T.ombone à coulisse COUESNON Monopole Conservatoire,

grosse perce (réf. 313) .................................................
Trombone à coulisse SELMER, grosse perce, modèle

Boléro ,réf. 363) .............................................................

Trompette d’harmonie ut et sib COURTOIS
(réf. 114 M) ..............................................

Trompette d'harmonie ut et sib COURTOIS
(réf. 214 D) grosse perce .................

Trompette d'harmonie ut et sib SELMER
(réf. 357 C) ..........................................

Trompette d'harmonie ut et sib COUESNON 
Monopole Conservatoire (réf. 125) .

1.270,00 1.300,00
:>

1.610,00 1.430,00

1.970,00 1.880,00

1.920,00

Disponibles également ces instruments vernis dorés
1.690,00

•
SAXOPHONES ARGENTESr.

Saxophone soprano sib DOLNET Artist........................
Saxophone sopFano sib COUESNON Monopole

Conservatoire (réf. 724) ............................
Saxophone soprano sib SELMER (réf. 87 B) .......................
Saxophone alto ~mib COUESNON Monopole Conservatoire

(réf. 734) .......................................................................... 2.920,00
Saxophone alto mib SELMER Mark VII (réf. 90) ............... 3.050,00
Saxophone ténor sib SELMER Mark VII (réf. 93) ............... 3.270,00
Saxophone ténor sib COUESNON, Monopole Conservatoire 

avec fa dièse aigu (réf. 745) ....................................

___ 2.205,00 Saxophone baryton DOLNET Artist decendant au sib 4.230,00

f Saxophone baryton DOLNET Artist descendant au la .. 4.780,00
Saxophone baryton mib COUESNON Monopole Conservatoire

descendant au la (réf. 757) .......................
Saxophone baryton mib SELMER descendant au sib

(réf. 96) ..................................................................
Saxophone baryton mib SELMER descendant au la

(réf. 96 A) .............................................................

M. Trillat. au nom du président 
Ciran. s’associait à ces paroles et 
remettait, avec un plaisir évident 
le diplôme d’honneur de la Fédé­
ration à M. Rys, chef de musique 
de 4a société.

Ce dernier, évidemment ravi, re­
merciait le délégué fédéral ainsi 
que ses musiciens pour l’excellen­
te exécution lors de la messe.

Il soulignait l’aide municipale 
pour sa société avant de faire son 
historique de cotte Musicale, indi­
quant notamment que plusieurs 
générations do notaires se sont 
succédé, de père en fils, à la tête 
de la société, depuis que M. Gran- 
feneuve fonda cette société, en 
ïo£l— et lui donna sa maison en 1869.

3.160.00
3.020.00'

5.800,00

5.350,00

3.260,00

Disponibles également ces saxophones vernis dorés
5.875,00

CLARINETTES (modèle Boehm 17 clés, 6 anneaux, mécanisme nickelé).

Clarinette sib NOBLET Série M ........................................... 300,00 Clarinette sib COUESNON, Monopole Conservatoire .. 1.600,00
n Clarinette sib NOBLET Artiste.................................................... 858.00 Clarinette sib SELMER (réf. 1, Série 9) ......................... 1.650,00
B Clarinette sib LEBLANC, clés argentés (réf. 176) ........... 1.520.00 Clarinette sib BUFFET-CRAMPON (réf. 1132)   1.600,00

Certaines de ces clarinettes sont également disponibles avec mécanisme argenté.i Il se félicitait de voir désormais 
ses musiciens s’exprimer « extra 
rauros » comme ils le firent no­
tamment à Gui très sous la ba­
guette du jeune chef Pouyanne.

Enfin. M. Frabel parlait de M. 
Raoul An tou ne, ce doyen Je la 
Société, avec soixante - seize ans 
de présence, qui a disparu à 95 
ans... il y a peu de temps.

U
GRANDES FLUTES (modèle Boehm en métal argenté à plateaux pleins)

h Grande flûte NOBLET (réf. 70) ............................................ 975,00
“ Grande flûte COUESNON « Impérator GRASSI » réf. 1320 1.140,00

Certaines de ces flûtes peuvent être également fournies à plateaux creux.

ï-i
: ! 3.400.00 BGrande flûte SELMER (réf. 63 b)

Grande flûte YAMAHA, fournie avec étui (réf. YFL 22 S) 1.260,00H :
",
i Une minute de silence était ob­

servée tant pour M. Antounc que 
pour M. Carcnti.CHOIX COMPLET DE TOUS LES GROS INSTRUMENTS D’HARMONIE ou FANFARE

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE
Le dernier mot était pour M 

Trendel qui exprimait la fierté 
du conseil d’administration de la 
ville do posséder une société doyen­
ne d’une telle valeur, d’un tel' dy­
namisme.

«Pour autant, ajoutait-il. devant 
tant de bon travail et de succès 
obtenus, l’aide 
est acquise ».

C’était bientôt l’heure du ban­
quet. servi salle Rogcr-Cohé. à 
quelque quatre-vingts convives. La 
meilleure ambiance devait y ré­
gner. Et. ii l’heure du dessert, le 
docteur Dalbos — venu avec son 
epou.se — exprimait à son tour 
sa satisfaction de voir dans la cité 
un groupement aussi représenta-

' *
'' f

INSTRUMENTS DE BATTERIE-FANFARE CUIVRE* *

Clairon d’infanterie réglementaire, depuis .........
Trompette de cavalerie réglementaire, depuis 
Trompe de chasse, depuis ......................................

.
■ Tambour modèle Armée 4/4, depuis ........................................

Caisse claire 4/4, 8 tringles, depuis ................................
Grosse caisse à 2 peaux, fût cuivre, à tringles, depuis

220,00
275.00
504.00

Disponibles également ces instruments nickelés.

532.00 i;
760.00 T
990.00 •

des édiles vous
/ -

£ Et in'oubliez pas cgnae ,

f: tifDE LA PETITE FLUTE il S0UBASS0PH0NE « Je vois pour vous un avenir 
«mt pleine expansion et lo Conseil 
municipal fera ce qu’il faudra pour 
vous faciliter les choses » devait 
dire, en conclusion le maire de 
Pessac. qui fut, évidemment, fore 
applaudi.r Les instruments de toutes marques se trouvent aux

Editions Robert MARTIN? r.
■

ASSUREZ 
1 LES MEMBRES

DE VOS SOCIETES 
A LA C.M.F.

■v -

106, La Coupée - 7 i 009 MACON - CEDEX
Téléphone relié à Mâcon (85) 33.11.53

STOCKS IMPORTANTS — LIVRAISONS RAPIDES

i

1» I
i

M

i Imptitn. « La Vigie de Dieppe » 
l Le gérant : J. SEMLER COLLERYwmaiimr.mggg;

»


